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La chute du trafic des céréales casse le bénéfice du port 
R I C H A R D D U P A U L 

algré la baisse importante 
du trafic de céréales en 

provenance de l'Ouest canadien, 
le Port de Montréal réussit à clô­
turer l'année I988 avec une légè­
re hausse au chapitre du volume 
de marchandises manutention­
nées, mais voit ses bénéfices dimi-
nucr de moitié par rapport à l'an­
née précédente. 

La chute des exportations de 
céréales — conséquence de la sé­
cheresse qui a détruit le tiers des 
récoltes dans l'Ouest l'été der­
nier— a fait la différence entre 
ce qui a été une « b o n n e » année 
pour le Port et ce qui aurait pu 
être une «très bonne année», a 
déclaré hier le directeur général, 
M. Dominic Taddeo lors de la 
présentation du bilan annuel. 

Le trafic total des marchandi­
ses manutentionnées l'année der­
nière s'est élevé à 22,2 millions de 
tonnes métriques, comparative­
ment à 21,y millions de tonnes en 
I987;.il s'agit donc d'une aug­
mentation de I.7 p. cent. 

Le volume de céréales transbor­
dées a atteint 3 millions de ton­
nes en 88 contre 4,l millions de 
tonnes l'année précédente, repré­
sentant une baisse de 27 p. cent. 
Ce ralentissement a eu des effets 
néfastes sur les résultats finan­
ciers du port: ainsi, les revenus 
d'exploitation ont totalisé $57,2 
millions contre $59,8 millions en 
1987 ; quant aux résultats nets 
d'exploitation (avant les gains ex­
traordinaires et les revenus de 
placements), ils sont passés de 
$8,4 millions a $4,6 millions l'an 
passé. 

Selon M . Taddeo, la baisse de 
rentabilité s'explique par le fait 
que la marge bénéficiaire est gé­
néralement plus élevée pour le 
transbordement de céréales que 
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Le trafic de céréales a baissé dans le port de Montréal en 1988, 
mais aussi celui des biens conteneurisés. 

pour la plupart des autres activi­
tés du port. 

Hormis la sécheresse, il faut 
ajouter que les activités de manu­
tention de céréales sont, à la bais­
se dans tous les ports du Saint-
Laurent depuis quelques années à 
cause de la vive concurrence des 
centres portuaires de Colombie-
Britannique. A v e c le déplace­
ment du marche de l'exportation 
vers l'Asie, la répartition du trafic 
de céréales au Canada est mainte­
nant de 55-45 en faveur des ports 
de l'Ouest. Il y a une dizaine d'an­
nées, ce sont les ports de la côte 
Est qui étaient en avance. 

Heureusement pour le Port de 
Montréal, les affaires ont été plus 
prospères dans d'autres secteurs, 
notamment dans les produits pé­
troliers et dans les marchandises 
conteneurisées. 

Le trafic de conteneurs —la 
spécialité du port — s'est élevé à 
5,7 millions de tonnes métriques, 
en hausse de 3,7 p. cent par rap­
port à l'an dernier. Ceci représen­
te tout de même un recul pnr rap­
port à la hausse Moyenne annuel­
le des cinq dernières années qui 
est de 8,8 p. cent. M. Taddeo a dit 
qu'il était impensable de cher­
chera maintenir un tel rythme au 
fil des ans et que la performance 
en I988 ctuit plus près de la nor­
male. 

Le port a aussi manié moins de 
conteneurs en I988, soit 560 441 
contre 574 522 l'année précéden­
te. Encore là, le directeur du port 
soutient que ceci est normal vue 
la meilleure utilisation des con­
teneurs qui affichent un poids 
moyen plus élevé. 

M. Taddeo admet que la con­
currence des ports américains de­
meure un é lément « p r é o c c u ­
pant» pour le Port de Montréal. 
Par contre celui-ci conserve cer­
tains atouts, notamment au ni­
veau de sa situation géograph-

La BN rachèterait des prêts au tiers monde 
J E A N P O U L A I N 

L a Banque Nationale du Cana­
da pourrait devenir acheteur 

plutôt que vendeur de prêts ac­
cordés aux pays du tiers monde et 
vendus à rabais, si leur situation 
économique s'améliorait, a décla­
ré hier M . Michel Bélanger, prési­
dent du conseil et chef de la di­
rection. Par ailleurs, M. Bélanger 
annonçait hier son départ de la 
Banque et dévoilait le nom de son 
successeur, André Bérard. 

Au cours de l'exercice 1988, la 
Banque a ramené de $ l 501 mil­
lions à $948 millions l'encours 
net des prêts accordés aux pays 
sur la liste du Surintendant des 
institutions financières, soit de 
106 p. cent de l'avoir de ses ac­
tionnaires ($1,42 milliard au 31 
octobre 1987) à 60 p. cent de 
l'avoir au 31 octobre 1988 ($1,57 
milliard). 

Pour ce faire, la BNC a effectué 
des ventes d'actifs souverains 
pour une valeur nominale de 
$754 millions. 
Cet euphémisme couvre la liqui­
dation à escompte de prêts con­
sentis à des gouvernements du 
tiers monde et dont l'issue s'est 
par la suite révélée douteuse. 

À . la suite de ces ventes, l'en­
cours net des prêts accordés par la 
BNC aux pays sur la liste du Sur­
intendant des institutions finan­

cières, a été réduit de $$553 mil­
lions. 

Ceci laisse entendre que la BNC 
a vendu $553 millions des actifs 
qui dans ses livres valaient $754 
mil l ions, soit un escompte de 
$201 millions ou 26,6 p. cent. 

Or il peut arriver que certains 
de ces prêts redeviennent produc­
tifs, c'est-à-dire versent à nouveau 
l'intérêt convenu. Il en résulte un 
rendement supérieur pour l'ache­
teur à rabais: si, comme ci-haut, 
il a payé $73,40 une créance de 
$100 rapportant 12 p. cent, le 
rendement devient 16,3 p. cent. 

Ainsi, le rapport annuel de la 
banque fait état d'un montant dé­
passant $300 millions de prêts 

brésiliens « toujours classifies 
comme non productifs même si 
tous les intérêts sont à jour», ce 
qui les rend temporairement les 
plus productifs, a ajouté M. Bé­
langer. 

Questionné par La Presse sur le 
type d'acheteur qui se porte ac­
quéreur de telles créances, le pdg 
de la banque a déclaré qu'il s'agis­
sait soit de certaines grandes ban­
ques américaines, soit de cour­
tiers américains ou européens ou 
autres intermédiaires, qui antici­
pent une amélioration financière 
des emprunteurs. 

Quant à accepter le rembourse­
ment ( intégral ) d'un tel emprunt 
dans la monnaie du pays, pour 
ensuite investir ces fonds locale-

André Bérard, 48 ans, qui succède à Michel Bélanger, 60 ans. à la 
tète de la Banque Nationale. ™ ° T O XAN G O U P I U U 

ment, la BNC a réalisé de telles 
transactions, a noté le banquier, 
mais en soulignant qu'il fallait 
faire preuve de prudence, d'au­
tant plus que le rendement du ca­
pital investi n'était pas immédiat. 

André Bérard prend la relève 
Numéro I de la Banque Natio­

nale du Canada depuis 11 ans, M . 
Michel Bélanger a profité de l'as­
semblée annuelle des actionnai­
res pour annoncer officiellement 
qu'il prendra sa retraite, comme 
employé de la banque, le 30 sep­
tembre prochain, pour laisser la 
place à André Bérard, actuel pré­
sident et chef des opérations. 
Le transfert des pouvoirs qui fera 
d'André Bérard le numéro 1 sera 
déterminé d'ici cette date, M. Bé­
langer restant président du con­
seil d'administration «tant que le 
nouveau chef de la direction et le 
conseil le jugeront ut i le» conti­
nuant cependant à siéger comme 
membre du conseil d'administra­
tion, pour une année ou deux. 

Cette décision s'appuie sur la 
pratique acceptée depuis quel­
ques années par les cadres supé­
rieurs de l'institution, de prendre 
leur retraite à l'âge de 60 ans, que 
M. Bélanger atteindra en septem­
bre. 

Son successeur, né en 1940, 
pourra donc, lui aussi, disposer 
de 11 années à la tête de !a ban­
que, pour la conduire à l'an 2000. 

Lake Ontario Cernent lance une OPA sur Miron 
P A U L D U R I V A G E 

• La cimenterie montréalaise Mi­
ron, qui était pressentie pour être 
achetée depuis quelques mois 
déjà, pourrait passer entre les 
mains de la compagnie torontoise 
Lake Ontario Cernent dans une 
transaction de plus de $60 mil­
lions. 

Lake Ontario Cernent, une fi­
liale de la Société des Ciments 
Français, de PnH?. n annoncé en 
effet hier son intention de lancer 
une opération publique d'achat. 

L'entreprise offrirait $ 10 pour 
chacune des actions de Miron en 
circulation, soit les 2,5 millions 
d'actions de catégorie A et les 
3,45 millions d'actions B. 

Selon l'analyste Michel Tessier 
de la firme de courtage Tassé et 
Associés, le prix offert « n'est pas 
extraordinaire, mais demeure rai­
sonnable compte tenu du contex-
t e » . L'analyste fait remarquer qye 
l'entreprise a essuyé une perte de 
$4,1 millions au cours des neuf 
derniers mois compatabilisés. 
Ceci est attribué au déménage­
ment et à la réorganisation de 

l'entreprise commencés l'an der­
nier. 

Par rapport au cours récent du 
titre ($7,50) , le prix offert repré­
sente une forte prime. D'autant 
plus, note M . Tessier, qu'il était 
encore à $ 5,50 en novembre alors 
que la rumeur s'en empara, et à 
$6 encore en début de semaine 
avant que la possibilité d'une 
O P A devienne une probabilité. 

Il semble peu vraisemblable 
qu'il y ait surenchère, même si 
l'on sait que la cimenterie Lafar-
ge Canada est toujours à la re­
c h e r c h e d 'une acqu i s i t i on . 

L'homme d'affaire Wabel Pha­
raon d'Arabie Saoudite, qui dé­
tient toutes les actions B à votes 
multiples par l'entremise de so­
ciétés de portefeuilles basées au 
Liechtenstein, a déjà promis de 
toutes les céder à Lake Ontario 
Cernent. 

L'offre demeure cependant su­
jette aux approbations gouverne­
mentales et au résultat d'une véri­
fication diligente sur les sociétés 
du groupe Miron qu'effectuera 
Lake Ontario. Elle sera déposée 
au pi ua iard le 13 février. 
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qiue, de ses équipements et du 
moindre coût de sa main d'oeu­
vre. À ce sujet, M. Taddeo s'est 
dit «conf ian t» que les négocia­
tions avec les 600 employés du 
Port aboutiront à un règlement, 
et non pas à un affrontement 
comme le prétendent les syndi­
cats. 

Pour ce qui est des autres sec­
teurs d'activité du port, le trafic 

de produits pétroliers est celui 
qui a connu la plus forte hausse 
en 1988; le volume a atteint 7,3 
millions de tonnes, ce qui est un 
gain de 19,4 p. cent en un an. 

Par ailleurs, l'activité est de­
meurée stable dans les marchan­
dises non-conteneurisées ( 1 , 2 
million de tonnes), de même que 
les vracs liquides et solides ( 5 
millions de tonnes). 

Finances personnelles 

L'étemel problème 
d'une économie d'impôt 

MICHEL 
G I R A R D 

P our économiser de l'impôt, premier geste à 
poser: investir le maximum dans son REÉR. 

Par la suite, acheter des parts de société en com­
mandite d'un film ou d'une production audiovi­
suelle, avec une solide clause de rachat, constitue 
certes une autre façon efficace de sauver de l'im­
pôt. Et ce sans risquer sa chemise! 

• $45 000 par an, 4 enfants, etc. 
Q. Quels seraient les véhicules de placement les plus profita­
bles et sécuritaires pour une personne dont la situation écono­
mique est la suivante: salaire de $43 000; marié et quatre 
enfants; impôt à la source de $12 000; contribution de 
$ 2 500 au fonds de pension ; propriétaire d'une maison ; au­
cun paiement; possibilité de pension dans huit ans. Je vou­
drais économiser de l'impôt, placer de l'argent de façon sûre, 
obtenir un taux de croissance profitable et ne pas trop hypo­
théquer mon niveau de vie. 

M.B. , Saint-Pierre de Sorel 

R. Premier geste à poser: in­
vestir $ 1 000 dans un REÉR, 
ce qui représente la différence 
entre votre contribution au ré­
gime de l'employeur ( $ 2 500) 
et le plafond disponible de 
$3 500. Comme placement on 
ne peut plus sûr, il est conseillé 
d'investir ce $ I 000 dans un 
REÉR dépôt à terme ou certifi­
cat garanti de n'importe quelle 
institution financière. 

En outre, selon Daniel La-
chapelle, comptable au service 
de fiscalité chez Raymond 
Chabot Martin Paré, il vous 
reste encore un jeu de $ 10 000 
de revenu imposable dont le 
niveau de taxation est suffi­
samment élevé (45 p. cent) 
pour le réduire grâce à des 
abris fiscaux. Si vous avez la li­
quidité requise ou à tout le 
moins le pouvoir d'emprunt 
pour obtenir l'argent nécessai­
re, il serait avantageux pour 
vous d'investir dans un abri 
fiscal relativement sécuritaire, 
comme l'achat de parts d'une 
société en commandite de film 
ou de production audio-vi­

suelle portant visa québécois, 
c'est-à-dire déductible à 166ft 
p. cent au Québec et à 30 p. 
cent au fédéral. Mais là il faut 
dénicher une production au­
diovisuelle «québécoise» qui 
renferme une clause de rachat, 
avec garantie irrévocable de la 
part d'une institution financiè­
re reconnue. Pour plus de sécu­
rité, il faut que la maison de 
production ait fait ses preuves 
dans le passé. 

Autre possibilité: investir 
dans une société en comman­
dite minière, genre CMP, qui 
possède un portefeuille diver­
sifié. Mais, bien sûr, il y a tou­
jours un risque! Si jamais, il y 
avait cette année des RÉA avec 
«clause de rachat», comme on ' 
a vu l'an passé avec Guardcor. 
cela pourrait être une formule 
intéressante. 

Si on a comme marge de ma­
noeuvre $ 10 000 de revenu 
imposable, il faudra cependant 
investir une somme inférieure 
(soit $ 6 0 0 0 ) si l'abri fiscal X 
donne droit à une déduction 
de 166 % p. cent. 

• Gain de capital et réforme fiscale 
Q. le suis très intéressé par le véhicule de placement que sont 
les obligations qui se négocient sur le marché obligataire. 
Voudriez-vous m'éclairer, mon entourage et moi. Le gain en 
capital tient-il encore avec la réforme fiscale ? 

L.L.L. Saint-Jean 

R. Oui, on peut réaliser un 
gain en capital avec des obliga­
tions négociées sur le marché 
obligataire. On fait référence 
ift ouv j-*Klior»tir»nc mi l c<» n£rrr*. 
i — ' B U A V . . Q « » » W . . O —| " • . . ~ j-, . . 

cient dans leur « e n t i e r » , c'est-
à-dire dont les coupons d'inté­
rêt n'ont pas été détachés. Le 
gain en capital (ou la perte en 
capital) sera égal à la différen­
ce entre le cours ( l e pr ix) payé 
pour l'obligation et le cours au 
moment de la revente de ladite 
obligation. Les cours des obli­
gations fluctuent en fonction 
de l'évolution des taux d'inté­
rêt: quand les taux montent, 
les cours des obligations bais­
sent et quand les taux baissent, 
les cours grimpent 

En es qui concerne les obli­
gations à coupons détachés, si 
la fluctution des cours dépasse 
les quatre-tiers du taux raison­
nable d'intérêt, le supplément 
de revenus (retiré à même la 
fluctuation des cours) pourra 
être considéré comme du gain 
en capital. Mais les quatre-tiers 
demeurent pleinement impo­

sés comme des revenus d'inté­
rêt. 

Une autre modalité: les bo­
nis sur les obligations d'épar­
gne du Canada. Il arrive sou­
vent que le gouvernement fé­
déral donne en fin d'année un 
boni sur les obligations d'épar­
gne, simple question de don­
ner aux investisseurs un rende­
ment rajusté en fonction d'une 
hausse des taux d ' in té rê t 
(quand cela se produit évidem­
ment). Selon le conseiller en 
fiscalité Daniel Lachapelle, le 
traitement fiscal de ces bonis 
est le suivant : les deux-tiers du 
boni do iven t être déclarés 
comme revenus d'intérêt en 
1988 et 1989. En 1990, ce sera 
les trois-quarts des bonis. 

Une precision: sent proté­
gées par le Fonds National de 
Prévoyance toutes les maisons 
de courtage membres des bour­
ses canadiennes, Montréal, T o ­
ronto, Alberta ou Vancouver 
et pas s e u l e m e n t celles qui 
sont membres de l'Association 
canadienne des courtiers en 
valeurs mobilières. 

Pour toutes questions touchant vos finances personnelles, veuillez écrire i : La Presse. 
Finances personnelles, A/S Michel Cirard. 7 rue Saint-Jacques, Montréal, H2V1K9 
NOIR: U s renseHffunwits fournis dans et courrier proviennent d'Informations que 
nous croyons fiables. Ils ne constituent pas cependant une garantie. A partir de ces 
particuliers, nous généralisons notre etude de manière a répondre au plus grand nom­
bre de lecteurs possibles. 

CHOIX, SÉCURITÉ 
ET CONSEILS 

POT ET D'EPARGNER POUR VOTRE RETRAITE! 
• Dépôts garantis « Autogéré • Fonds de retraite • Fonds 

d'hypothèques • Fonds d'obligations • Fonds canadien 

NOUVEAU 
Contrat de rente (possibilité d'insaisissabilité) 
Reér compte d'épargne 
CONTACTEZ UN DE NOS CONSEILLERS AUJOURD'HUI! 

DEPOT GARANTI 
11% 10»/4% 
S ans* 3 an** 

103/4% jusqu'à 9'/4% 
1 an* 30 jours 

60 ans et plus: + '/«% 
'Taux annuel - , • 

T R U S T 
P R Ê T E T R E V E N U 

• 225, rue Saint-Jacques 
288-1221 

• Place Versailles 
7275, Sherbrooke est, bureau 201 
493-1221 



C 2 U»>tt$SC.IiONTtIAi .Vt9»«gM20JAIiVtai19t9 

La concentration fait peur 1.1ins i ! .it " . m l 

OTTAWA 

• La conceniration des entrepri­
ses au Canada préoccupe depuis 
longtemps les Canadiens, et pas 
uniquement par crainte d'une ré­
duction de la concurrence, cons­
tate une etude de Statistique Ca-
" i dévoilée hier. 

CVst l 'énorme pouvoir d'in-
niçnce qu'on attribue aux com-
p tMies géantes —influence sur 
les^ouvernetnentt et sur les indi­

vidus — qui en conduit plusieurs 
a voir la concentration des entre­
prises comme quelque chose de 
menaçant. 

Historiquement, les Canadiens 
M ; sont toujours méfiés de la con­
centrat ion des entreprises au 
pays, rappelle William Krause. 
analyste de Statistique Canada et 
l'un des auteurs du rapport. La 
concentration est d'ailleurs nette­
ment plus marquée Ici que dans 
la plupart des autres nations in­
dustrialisées. 

P e t 2* H Y P O T H E Q U E 
P R I T * I M T l f t l M S U « C O N S T R U C T I O N 

DIRECTEMENT DU PRÊTEUR 25 000 à S MILLIONS $ 
T E R M E S E T T A U X F L E X I B L E S 

C O M M I S S I O N A S S U R É ! A U X C O U H T I M S 
P 4 c U U « » éun* let* 41 H » v r « « 

' I N D I V I D U A L I N V E S T . C O R P i — 7 3 9 - 3 6 3 6 

L E S U P E R Q U I Z 

Les questions de chaque semaine portent sur un sujet 
: ; traité dans La Presse des Six-Douze de la semaine pré-

cédante. 
La question 3, «recherche», exige un peu plus de travail 

'.\z puisqu'il faut consulter une encyclopédie ou un diction-
naire pour trouver la réponse. 

; • Chaque bonne réponse mérite un point. 

C'est toute une classe qui participe: mais chaque classe 
* : doit nous faire parvenir un seul coupon-réponse par se-

maine. 
À la fin du concours, les deux classes du premier cycle 
et les deux classes du second cycle du primaire qui au-
ront accumulé le plus de points seront admissibles au 

: SUPERQUIZ final qui se tiendra à la fin de mai 1989. 
Il y aura une finale pour le premier cycle et une finale 

:' pour le second cycle. 
' • I l est important de conserver toutes les pages de 
•; La Presse des Six-Douze puisque le tournoi final portera 

sur l'actualité de toutes les semaines. 

SUPERQUIZ (15) 
Z'1' Pourquoi l'empereur Hirohito n'arrive pas, au début de son 

régne, i instaurer la paix? 
*2- Lora de l'expédition pour retrouver l'abominable homme dea 

neigea, combien de kilomètres les sept journalistes devront-
> ! ils parcourir par jour approximativement si l'expédition prend 
> ; 2 ans jour pour jour? 
Z3- Recherche: Voici quelques caractéristiques du dauphin, une 

: i : parmi celles-ci est fausse; laquelle? 
•Z- A) Mammifère marin B) Il vil dans toutes les mers C) surnommé oie 
'-' de mer 0) H se nourrit principalement de plantes aquatiques. 

Réponds à ces questions sur une et envole le questionnaire i 
feuille 8Vi x 11 " en indiquant l'adresse suivante: 

le nom de ton professeur , • _ . _ 
> le numéro de téléphone de La Presse des Six-Douze 

ton école 7, rue Saint-Jacques 
« * • le nom et l'adresse de ton Montréal (Québec) 

école H2Y1K9 
— ton nom et ton année scolaire 

C«rr« chmmqu* fait le point sur des sujet* traites lors de l émission Ques­
tion asroent. diffusée a Radio-Québec le jeudi. 20hS0. feme le dimanche 
tHhSO. t émission e$t animée oar Use LéBei avec la participation de MIC^I 

Girard, dt LA A?f$$f . et Diane Bettemere. de IUOAM 

Le REÉR hypothèque: 
le pour et le contre 

• Sur papier, le REER hypo­
thèque est un très beau véhicu­
le de placement. Mais dans la 
pratique, il est loin d'être évi­
dent qu'il s'agit I* d'un outil 
accessible au commun des 
épargnants. 

A preuve, il faut avoir, en 
partant, un joli magot d'argent 
dans son REÉR pour pouvoir 
en profiter et ainsi «se fa i re» 
un emprunt hypothécaire. Les 
fiducies exigent généralement 
des clients intéressés qu'ils 
aient au moins $20000 dans 
leur régime enregistré d'épar­
gne-retraite pour Contracter 
un REER hypothèque. Certai­
nes institutions vont même 
jusqu'à exiger un mimimum de 
S 40 000. 

De toute façon, compte tenu 
des frais relativement élevés 
que l'ouverture d'un REÊR hy­
pothèque coûte, il serait non 
rentable de se faire un em­
prunt inférieur à $ 2 0 000. 
Idéalement, il faudrait même 
un REÉR hypothèque d 'au 
moins $30000 pour que les 
frais apparaissent proportion­
nellement raisonnables! 

Pour obtenir un REÉR hypo­
thèque, il faut ouvrir un REER 
autogéré, ce qui coûte environ 
$ I00 par année d'administra­
tion. En outre, la fiducie qui 
administrera notre REÊR hy­
pothèque exigera des frais de 
gestion de l'ordre de $ 175 (un 
montant approximatif). Donc, 
on se retrouve avec des frais 
annuels de $275, ce qui repré­
sente près de un p. cent de la 
valeur d'un REÉR hypothèque 
de $30000. 

A ces frais, il faut mainte­
nant ajouter les honoraires 
d'un évaluateur, du notaire, 
une assurance hypothécaire 
obligatoire dont le coût varie­
ra de Vi de un p. cent à 2 p. 
cent de l'hypothèque obtenue, 
des frais de renouvellement 
d 'hypothèque, des frais de 
quittance, des frais de fermetu­
re... Bref, on se retrouvera avec 
des frais qui dépasseront faci­
lement les S I 000 à $1 200. 
Toutefois, on paierait la plu­
part de ces irais même si on 
contractait une hypothèque à 
l'extérieur du REER. 

Par ailleurs, l'un des critères 
les plus importants à retenir 
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' A 1ERE : « . boionct fle vent t. 
'notoire Loot rg t m - « M 

• A R G E N T en Ire ou 7e hvsorneov* 
• aorticuiitf. 44I-M19 

; • AUBAINE. Doionce de verte o 
l a d S a M t T j SM.COO. ? 1 mois res 
' t r j j f r jOV pouf ISOfiCO. Ui-vr> 
!EiO>MrriS Meilleure ofre. Re 
, oorTe 7-lh. R. Lonovv ?ai.«37? 

• 1RS» ET JE HYPOTHEQUAI Bo 
• o f W de vente. Notoires Rodlno 
• et-Mlcorti M l - « M . 

. T E HYPOTHEQUE 
F I N A N C E M E N T JUSQU'A l ' S 

' L A L A U R E N T I E N N E . 845-9 ISS 
Soir et Fin de « m o i n » ; 67Î-.U5J 
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ACHAT et vente. Ameublement dt 
buTcou. Equipement FflflSm Us-
lance de production. Fond» de 
commerce. Gros et detoil. I49-TU4 

' ACHETONS srevets. Invention», 
• prêt commerool. fn - ' eJ I . 

AMEUBLEMENT: Des jn eidtrsit, 
nooasln, ?5,0OO S » . 

fn>j }7;-M44 ou 7ÎJ-74W 
ARGENT pour prit commercial ou 
outre». 727-476*. 

AUBAINE: ~F0Sf FOOd". NOUVBOU, 
e-r'usit POS. U.SOO; comptont. 

n:-in* ou in-ïto* 
A U T O - M O T O . Oittrlsutton pro­
duits eiciusits. 10.000 t comptont 
?7;->»44 OU 71M40* 

AVEZ-VOUS UN PROB4XME7 
Gestion, redressement, finance­
ment, subvention e f c B.U.B. Inc. 
270-e4;j 

CIRT l f lCAT 
03 B92P9T 
Minimum 30 jours 
15 000 Set plus. 

Taux 9% 
CP. 8t-François-

d'Assise 
3 3 3 - 4 0 3 0 

sniu-mg 
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B A R S o /ec ores profits. 15,000 S 
» comotont. 273-5644 ou 77Î-740V 

BEAUTE oouttoue. Eiclusif. Pet. 
de comptont. 272-5*44, 722-7404 

BOUTIQUE de Wui educotifs c 
posse-femps, a Longueuil, établie 
depuis 7 ans, cause retraite. 6< 
OOCS oius inventoVe. mf. 67747». 

C P . C V . nous sommes fabricant 
de currlculun vitoe vous offre 
possibilité de portT en offolres, 
flnortcement disponible pour per­
sonne» autonome» et sérieuse». 
Sur rendezvous 270.11*1. 
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FRANCHISE de'comptoir s d* ! 
pâtisserie, Hon* de produit» eictu-1 
»lts o bo»e de beurre tels aue :I 
brioche de Morseii*. oo .ee de ! 
Veni»e. de» Trot» Feuilles. Fron-
glponne; poln petrl huou'a 27 ' 
deores. investissement environ:! 
25,0005, pour créer votre propre 
emploi. Daniel Oton: eSl-066! 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

EMBOUT (1LLCUR 
o'éou de source naturelle, bien 
MM» Mmonoe ossoc es linon. 
d é f i pour prolef « i t a i t t l o f i . 
Semotne: «ti-l7n. 1*142*7. 

C'EST A TON TOUR 
N'est-il po» temps que se soit vofrw 
four ? Opportunité eoole homme 
et femme, gens d'affaires, désir 
ardent de réussir. Industrie oui 
connaît la plu» («rte croissance en 
Amérique du Nord. Gué 89 so.t 
votre onnee. Appelez-moi, Paul ou 
337-15*5 

CASSê-CnHHJTE 
MAXIMUM D€ PROFIT 

De.enex dé» maintenant disfrlbu 
ttur pour un monufocfurler de 
collât on» réputée» don» le monde 
entier. Aucun* eiperlencenece» 
saire cor nous !ourni»»on» le 
produit, l'équipement et un jupoor" 
technioue, de manière o vou» 
permettre d'oroont»ef votre pro­
pre otfoire pour atteindre un 
potentiel ce revenu de 50 • 100 000 
S. C* Ira. ail nécestite de 4 a I 
heures par »emoin* et un irtve»-
trssement oe I I 975 S ossure par 
la mor cher dise en stock. Pour 
Obtenir une brochure sur cette 
offre eiceptionneile, veullHI op-

Çtier des oujcurd'hul notre CEN> 
RE D'AFFAIRES. 

(5t() Si}-Mil 
COMPAGNIE (fhellccotere. prli 
réduit pour verte rapide. M l » -

naexo. 

INVESTISSEURS DEMANDES 

Si vou» ères un investisseur se-
rleui oui retnerch*: la sécurif*. 
Nous pouvon» vous offrir. 

A) CAPITAL GARANTI A \t*% 
P A * U N I INSTITUTION FINAN­
CIERE 
B) INTERET TRES SUPERIEUR A 
LA MOYENNE 
C) CAPITAL MINIMUM JlO.008. 
Pour informations: 

M . Gilbert 
eu M. Franc*eur 

141-0)31 
LES SERVICES FINANCIERS 

PSO-MAX LTEE 
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MIEUX qu'un REER ou RE A, 
terrain 550.000 pi COT;, St-Colom-
bon, 122,500. 1-43- " 

PARTEZ o votre compte e» lnv«»-
tisseï don» votre propre enfrepri-
ve. nettoyeur Vlmont. Territoire 
J.sponihle. 135-45*S PU W-441X 

PRETS COMMERCIAUX 
I N F . 315-4112 

UCHeRCMOVS, dlstrbuteur B » 
:iu»lt, bien étobllpour vent*don» 
i*j so»on» de coiffure o frover» lo 
province. Produits: shompoolngj-
creme naturels. Corrtoctei: Marcel 
Ouellette. Svntei R « Olnc 52*-
UU. 

RESTAURANT à vendre, coin de 
Ste-Catnerliv» Crescent, 441-0400. 

CONCESSION OC REMORQUAGE 
D'auto» pour une compagnie éto-
i>"; A Î P U ! ; 12 sn. !rr.-;:t!;:îT!en< 
d'une remorque et d'un dépôt 
d'éjtecution. Revenu selon la qua­
lification el le rendement. 273-0518. 

DEPANNEUR nou» avons a louer 
un espace formloobie, voisin du 
RESTAURANT AU VIEUX OU-
L U T H 3 4 3 . 7 3 3 1 , 341-4002. 
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FAST-FOOO dlvpontN* 6 LSvol. 
Aniftu, Béloeii, *41-O400. 

FRANCHISES disponible» au Que-
sec, boutique Clvo» Mas Cc**f*f• 
m*, homme et femme, sport mode, 
nouveau concept financement de 
oase disponible. Infbmrotlen: i l » . 
47J-1244. 
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MVESHSSEURS OEMJUiDES 

SI VOUS êtes un investisseur se-
' eu< oui rechercfwi lo sécurité. 
Kou» «ouvert» vou» offrir. 

i l CAPITAL GARANTI A I M % 
PAR UNE INSTITUTION F IN AN-

FRANCHISES DISPONIBLES 
Société Motlonol* de la froncnlse 

511 U4J 

71S SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêt» con-mercioui. le f t , 2léme 
m/p. commercioles. Flnoncemén» 
de rece,cotes «1 chèque» post, 
doté». «A. OuOuov « T A - S W 

PWiNCEAIENT l l g ^ M - U S M * L 
2SM55I pe»i* 720, Jeon Pluuett» 

PONDS POuf Commerça, industrie, 
otfoire», appartements, etc. 

DENCOL MTC • J42-l)ii 

Bl INTERET TRES SUPERIEUR A 

Cl CAPITAL MINIMUM Slo.OM. 
Peut MI#mMft#ftti 

Ai, GtDMfl 
eu M . Fr«n<t*vr 

LES SERVICES FINANCIERS 
PRO-MAX LTEE 

Haïït&BËmSr 
INF. MJ-4IIJ 
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BESOIN argent 1ère 2é hvv. ut 
orpprNt*» t*m 729-4334 

BESOM: Ville Lé Cordéur, 47 BÔT 
l*re, 11**. Sunoolo* voleur M 

OMS. «t-Julls***,,U t W L l e r t 
\Ys bMfiaolew, 'raitur 77 OOOt. 
On»SSTpn. 1er*. 13",%, 
vajewr ̂ iS 0001 Notolr • Laoer pe. 

P R E T personnel de lOyOOO s oe-

sasïatariisa 
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D'IMPOT 

BAS PRIX! Impôts, S10, crxnptoble 
«nr. H7S. Tenu* Irvr». 270-9762 
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ENTREPRISE distrloutrlce d'otto-
ehe» (vis, boulon», rivets, etc) 
etooiie o Montreal depuis 1979, a 
vendre a.ec Immeucie. Commu-
nique! avec le 841.9117 

RARE OPPORTUNITÉ 
AVEC VAL-PAS 

Votre enquérie sérieuse est encouragée. Nous 
sommes la plus grande compagnie de notre 
genre avec 400 détaillants à travers le Canada 
et les États-Unis. Voici une opportunité 
exclusive d'etre propriétaire de votre propre 
entreprise de postes directes de coupons. 
Ceci n'est pas une franchise. Aucun verse­
ment de droits, distribution de machines ou 
inventaire n'est requis. Si vous êtes à la 
recherche d'un commerce clair avec un haut 
potentiel de revenu, prenez 5 minutes et 
appelez: 

Rélean Mftias (814) 4VSSMMM 
Références complètes disponibles. Un inves­
tissement de 25 000» est requis et les partis 
interresses peuvent s'informer. im\t* m 

La plus grande chaîne d'articles ca­
deaux de cuisine pour gourmets au Ca­
nada a un emplacement de premier 
ordre à: 

Deux-Montagnes et Level 
Un programme de formation complet et 
un appui permanent sont assurée. 

Capital nécessaire: 60 000 $ ou plus 

Communiquer avec: 
Lise Ouelletta 
Pot Pourri - Place Ville-Marie 
1 Place Ville-Marie 
Promenade d'Achats 
Montréal, P.O., H3B 3Y1 
Tél.: (514) «74-0929 
F«K(514)i7é-09î1 w 

P L A M R T I C A T I O N flseoie, tenue de 
livres,deciorcton d'imcùt, lJS1-
'heure. Rkhorcf. J2J-277I. 

f S R A I T eSSBBBalt ww5w Iw 
0 « » résultats.' Tel. Jour: 444-40OO, 
opret sh tvm. au I-727-I500. 

R. OALIPSAU et ostocles. Impôt», 
tenue» de livre» Irrformattieet, 
tucCRISion, 722-I7J*, 722-5904. 

721 natemumx. 

MtfNVfEWS. Lepklel de cempto-
blMt* i service de carriuJWIon par 
des c A . Semlnair* gratuit le 24 
ion r. Détonants InvlrH 630-72*3. 

ISS rjBHÎt d crfforres 
oviseVi foeit coeificrtcei 

à la ruerxjuej estn 
pioposntoNs 
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lorsqu'on étudie la possibilité 
de se faire un emprunt à même 
notre REER c'est: notre REER 
hypothèque devra rapporter 
au moins deux points de pour­
centage de plus que ce qu'on 
obtiendrait avec un placement 
genre certificat garanti ou dé­
pôt à terme. 

Et lé attention I Le taux hy­
pothécaire doit être compétitif 
au marché, avec une variante 
pouvant a t te indre plus ou 
moins t point de pourcentage 
par rapport aux taux hypothé­
caires en vigueur. 

Si nos placements dans le ca­
dre du REÉR rapportent un 
taux relativement proche de la 
structure des taux hypothécai­
res, l'investisseur n a aucun 
avantage é s'accorder un REÉR 
hypothèque. 

Mais si nos placements du 
REÉR rapportaient de trois à 
quatre points de moins que les 
taux hypothécaires, là le REÉR 
hypothécaire apparaît fort in­
téressant. 

Le remboursement du capi­
tal et frais d'intérêt d'un REER 
hypothèque n'affecte en rien 
les plafonds de contribution 
annuelle é un REÉR. 

Notons enfin que la plupart 
des fiducies offrent la possibli-
té d'ouvrir un tel REÉR. Exem­
ple: Société Nationale de Fidu­
cie, Trustco Desjardins, Géné­
ral Trust. Trust Royal, etc. 

U s taux d'intérêt: 
qui les contrôle? 
Qui fixe et contrôle les taux 

d'intérêt? Ben voyons donc: le 
grand manitou de la Banque 
du Canada, lohn Crow, aidé 
bien sûr par son entourage im­
médiat. 

Mais, entend-on souvent, il 
semblait qu'il y avait un encan 
le jeudi et que l'adjudication 
des bons du Trésor fédéral qui 
s'y déroule servait par la suite 
à déterminer le taux d'escomp­
te de la Banque du Ca*nada! 
Tout cela est vrai... 

Toutefois, le fameux encan 
en question (lequel est ouvert 
aux banques, institutions fi­
nancières, maisons de courta­
g e ) ressembie plus à un 
4ifront» qu'à un véritable en­
can. Pourquoi? 

Un: la Banque du Canada 
joue à sa guise avec les taux 
d'intérêt, en ce sens qu'elle 
s'organise pour que le rende­
ment obtenu corresponde à ses 
objectifs de politique monétai­
re. 

Deux: pour atteindre le taux 
souhaité lors de l'adjudication 
des bons du Trésr qui serviront 
par la suite à fixer le taux d'es­
compte, la Banque du Canada 
intervient comme bon lui sem­
ble lors de l'encan, faisant ain­
si monter ou descendre les en­
chères, selon son objectif. 

Trois: les institutions finan­
cières savent de toute façon à 
l'avance le taux que souhaite 
obtenir la Banque du Canada, 
puisqu'au cours de la semaine, 
d'autres bons du Trésor fédé­
ral ont été adjugés. 

Quatre: quoi qu'il en soit, la 
Banque du Canada peut égale­
ment utiliser d'autres moyens 
pour arriver à ses fins de fixa­
t ion du loyer de l ' a rgent . 
Exemple: elle pourrait interve­
nir sur le marché obligataire et 
faire ainsi descendre ou mon­
ter les rendements des obliga­
tions du gouvernement du Ca­
nada, lesquels influencent la 
structure des taux d'intérêt au 
Canada. 
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D'ARGENT 
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«L'ITALIE EN VILLE» 
F. Kêylor. 6 août 1988 

5202. bout. Dècar ie 
4 8 7 - 1 2 3 4 ou 487-4034 

Stationnement gratuit 
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Benefice record pour ALCAN 
• Au cours de l'exercice financier terminé le 31 décembre, le 
benefice net d'Alcan a atteint S93I millions 
US —$5.77 par action ordinaire après verse­
ment du dividende sur les actions privilé­
giées— ce qui constitue le plus haut benefice 
de l'histoire d'Alcan. L'an dernier, il se chif­
frait à $433 millions, soit $2.52 par action or­
dinaire. Le chiffre d'affaires a atteint $8.6 mil­
liards, comparativement à près de $6.9 mil-

A -
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liards en 1987. Au quatrième trimestre. le bénéfee net s'élevait a 
$255 millions ($1.64 par action), contre $136 millions ( $ 0 8 1 
par action ) pour la période correspondante en 1987. Le chiffre 
d'affaires est passé de près de $ 1.9 milliard, au quatrième trirt 
tre de 1987, à $2.2 milliards, à la période correspondante, 
1988. 

Différend entre Revenu Canada et B A N Q U E CONTINENTALE 
• La Banque Continentale du Canada a annoncé que le verse­
ment de la part revenant aux actionnaires, é la suite de la liqui­
dation des derniers actifs, pourrait être réduit et reporté à la 
suite d'un différend oui l'oppose à Revenu Canada. La banque 
considère qu'il s'agit d'un gain de capital, mais Revenu Canada, 
qui prétend qu'il s'agit d'un revenu, pourrait réclamer des im­
pôts supplémentaires de $25 millions (S 1.84 par action). Avant 
ces impôts supplémentaires, les actionnaires devaient recevoir, 
$3.50 par action. En 1986. Lloyd's Bank International avait 
acheté 90 p. cent des actifs de la Banque Continentale. 

Hausse de 40 p. cent du bénéfice net de JEAN COUTU 
• Le bénéfice net du Groupe lean Coutu a atteint .$9.8 millions.. 
($0.38 par action ) au cours du semestre qui a 1 '' 
pris fin le 30 novembre, ce qui représente une 
hausse de 40 p. cent par rapport à la période 
correspondante du précédent exercice. Le bé­
néfice brut et les autres revenus se chiffraient 
à $44,9 millions, comparativement é $37,2 
millions au semestre correspondant, en 1987. 

Emprunt de $ 2,5 milliards US pour OLYMPIA & YORK 
• Olympia & York Developments, de Toronto, a contracté un 
emprunt de $2,5 milliards US. obtenu par le biais de sa filiale à 
part entière Olympia & York Resources. Olympia & York n'a 
pas précisé comment elle entendait utiliser cette somme, mais un 
proche de la compagnie a précisé que les fonds pourraient servir 
d'outil de refinancement et qu'on ferait une erreur en spéculant 
sur l'éventualité d'une importante acquisition. Le Crédit Lyon-. 
nais de France et la Commerzbank d'Allemagne garantissent un. 
prêt de $ 1,25 milliards US. La compagnie n'a pas dévoilé le nom 
des autres institutions bancaires impliquées. 

La COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE acquiert CALCO FOOD PRODUCTS 
• La Coopérative Fédérée du Québec a signé un protocole d ' | 
tente pour l'acquisition, d'ici à la fin février, 
de la compagnie ontarienne Galco Food Pro­
ducts Limited, spécialisée dans la surtransfor­
mation du poulet et de la dinde. Filiale de H.J. 
Heinz Company of Canada, la compagnie, 
dont les produits sont principalement destinés 
aux chaînes de restauration rapide et é l'indus­
trie des services alimentaires, emploie plus de 
300 personnes et réalise des ventes de plus de $40 millions. 

Entente entre VALMONT et DUFRESNOY 
• La société d'exploration minière Valmont a conclu une enten­
te avec Dufresnoy, société minière membre du Groupe Vior-Ma-
zarin. En vertu de cet accord, Dufresnoy pourra acquérir un inté­
rêt de 43.75 p. cent dans la propriété de Barry-Or en versant 
$ 73 000 en paiement d'option et en émettant 200 000 actions de 
son capital-actions à Valmont. Dufresnoy devra, de plus, effec­
tuer des travaux d'exploration totalisant $ 500 000 sur la proprié­
té. Elle pourra porter son intérêt à 82 p. cent en versant à Vi ' 
mont la somme de $200 000 avant le 28 février. 

Bénéfice trimestriel de DALMYS en hausse 
• Au cours des trois premiers trimestres, le bénéfice net de 
mys a atteint $468 000 ($0.11 par 
action ) , comparativement à près de 
$1,2 million ($0,29 par action) 
pour la période correspondante du 
précédent exercice. Le chiffre d'af­
faires s'est accru, passant de $ 106.8 

D A L M Y S 
millions à près de $ 111.8 millions à la fin novembre 1987, 
troisième trimestre, le bénéfice net se chiffrait à $1,4 mill ion' 
($0,34 par action), contre $976 000 ($0,23 par action) à.la 
même période du précédent exercice. Quant au chiffre d'affaires, 
il est passé de $39,2 millions à $42,6 millions pour ce trimestre. ; i 

Bénéfice stable pour RPM Tech 
• Le bénéfice net de RPM Tech est passé de $352 000 au sentphé 
tre terminé le 30 novembre 1987 à $302 000 pour la péri' 
équivalente de cette année. Les revenus ont atteint $12.4 
lions cette année, contre près de $ 11.4 pour la même period 
précédent exercice. Ces résultats s'expliqueraient, selon la e 
pagnie, par la baisse de la valeur du dollar US combinée 
coûts, plus élevés que prévu, reliés à la mise en marché de 
tains nouveaux équipements. 

Mobilité aussi chez SNC 
• Le groupe SNC a fait une déclaration semblable, toujours à la. 
demande des Bourses de Montréal 
et Toronto. En matinée hier, à T o ­
ronto, le titre était en hausse de 1 à 
5 V* sur 24 060 actions transigées. À 
Montréal, les actions ont enregistré 
la même augmentation, mais sur 
un volume de 4 440 actions. Mercredi, le titre a clôturé en hausse 
de $0,45. à $4,75, sur 6 100 actions à Toronto et en hausse de 
$0,40 à, à $4,75, sur 155 000 actions à Montréal. 

RADIOCOMMUNICATION BCE MOBILE: titra mobile... 
• En réponse à la demande des Bourses de Montréal et Toronto. 
Radiocommunication BCE Mobile a déclaré qu'il ne s'est pro­
duit, dans ses affaires, aucun changement ou fait nouveau qui 
puisse expliquer les opérations boursières récentes portant sur 
ses actions. A Toronto, l'aetion a connu une augmentation de V* 
de point à 26 sur 52 820 actions. À Montréal, elle était en hausse 
de 2 Va à 26 V* sur un volume de 8 724 actions. Mercredi, l'action 
a gagné 2 V* à 2514, à Toronto, et 1 % à 24 '/*, à Montréal. 

Salon de l'epargne-placement 1989 
• Le Salon de l'epargne-placement se tiendra, cette année, du 27 
au 31 janvier, à la Place Bonaventure. Les représentants de nom­
breuses institutions financières, de publications spécialisées, de 
maisons de courtage, des ministères québécois et canadiens du 
Revenu et d'autres organismes gouvernementaux seront, notam­
ment, présents. Le Salon des Carrières et professions et celui des 
Richesses naturelles se tiendront parallèlement au même en­
droit. 

Le conseil de LOUVICOURT approuve l'offre de LA FOSSE 
• Les membres du conseil d'administration des Mines d 'or Lou-
vicourt, de Val d 'Or , recommandent aux actionnaires d'accepter 
l'offre d'échange d'actions faite par le Groupe Platine de La Fos­
se qui touche plus de 3,8 millions d'actions ordinaires de Louvi- ; 
court. L'offre implique l'échange d'une action de La Fosse pour 
quatre actions de Louvicourt. Trois actionnaires, dont deux ad­
ministrateurs de Louvicourt. également administrateurs et diri­
geants de La Fosse, ont accepté de déposer un bloc de plus de 2,1 
millions d'actions ordinaires de Louvicourt qui représentent ap­
proximativement 33,64 p. cent des actions en circulation. 

L'IRAT se penche sur l'impact des nouvelles technologies 
• L'Institut de recherche appliquée sur le travail a reçu une 
vcntion de $ !00 000 pour étudier l'incidence des nouvelles tech-. 
nologics dans le secteur financier, au Québec. Pendant un an-et«j; 
demi. T I R A I se penchera sur l'incidence de la technologie S U / M S E 

contenu des taches et examinera les compétences et la forraafjj0ff?è>| 
requises pour faire face au changement. Les travaux de recjtflrgg 
che comprendront des études de cas visant à déterminer SsWaflM  
secteur financier a adapté ses politiques de formation à l ' é v d f l m 
tion des organisations et du contenu des tâches. 

Les fondateurs de MUX LAB vendent leurs actions 
• Mux Lab. 162613 Canada Inc et M . Laurier Pednault (à 
personnel ) annoncent la clôture des transactions relatives à 
tente survenue le 9 novembre et portant principalement 
l'achat, aux trois fondateurs de Mux Lab. de près de 2,6 mill 
d'actions de cette société au prix unitaire moyen de $0,19, 
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^London Life 
N O M I N A T I O N 

Une nouvelle hausse du taux d'escompte menace les taux d'intérêt 
Pnmt Canadienne 

R. Brock Armstrong 
La London Life annonce la 
nomination de R. Brock 
Armstrong au poste de Vice-
président. Développement de la 
société. M. Armstrong prendra 

1 en main l'expansion de la London 
Life dans le domaine des services 

; financiers et des soins médicaux, 
; supervisera l'élaboration des 
; stratégies commerciales et la 
! planification à long terme et sera 
! responsable de pourvoir aux 
exigences à long terme de la 
compagnie en matière de capital. 

M. Armstrong, actuellement 
comptable agréé, est diplômé de 
l'Université de Western Ontario 
en Administration des affaires. 
Avant de se joindre à ia London 
Life, il occupait le poste 
d'Administrateur et Vice-
président de ScotiaMcLeod, Inc. 
et était auparavant un associé 
principal de Peat Marwick. 

OTTAWA 

• La Banque du Canada a encore 
relevé son taux d'escompte de 
Il.42 à 11.54 p. cent hier, ou­
vrant ainsi la vote à une nouvelle 
hausse du loyer de l'argent, la 
sixième en moins d'un an. 

La montée du taux directeur, 
porté à son plus haut niveau de­
puis le début de 1986. pourrait 
entraîner une augmentation du 
taux d'intérêt privilégié d'un 
demi-point aujourd'hui ou la se-

Faible hausse 
du prix des 
maisons 
• Selon l'étude trimestrielle réali­
sée par Royal Lepage, le prix des 
maisons est demeuré relative­
ment stable au Québec, au cours 
des trois derniers mois. 

À Montréal, les prix ont aug­
menté de 4 à 5 p. cent par rapport 
à l'année dernière, tandis qu'à 
Québec, l'augmentation repré­
sente environ 5 p. cent. Les 
maisons estimées à moins de 
$ 100 000 ont représenté plus de 
30 p. cent des ventes. 

Selon Royal Lepage, le pro­
gramme provincial d'aide à la 
mise de fonds semble avoir incité 
les acheteurs d'une première mai­
son à intervenir sur le marché. 

Pour l'ensemble de l'année, la 
plupart des secteurs de la provin­
ce ont enregistré des augmenta­
tions de l'ordre de 5 à 10 p. cent. 

Les régions de Toronto et Van­
couver entre-temps ont enregistré 
des augmentations variant de 15 
p. cent à 30 p. cent ou même plus. 

inaine prochaine, estimaient les 
analystes. 

Le taux privilégie est actuelle­
ment de 12.25 p. cent. Il est déjà à 
2 ! : points au-dessus de son ni­

veau du printemps dernier, où il 
affichait 9,75 p. cent. Ce taux, 
que les banques réservent aux 
grandes sociétés, sert également 
de référence pour calculer le coût 

du crédit aux consommateurs et 
aux petites entreprises. 

Par ailleurs, le dollar américain 
a terminé hier en baisse de 
41/100 et se changeait à S 1.1868 

can. contre $ 1,1909 la veille en 
cloture. 

En devise US. le dollar cana­
dien a gagne 29/100 a $0.8426' 
US. 

ULTRA j e
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En collaboration avec 

À GAGNER: 

Vente de systèmes de 
traitement de la parole 

1 V 

Y 

T W O . : " - " 1 * 

- B A N D S P ^ O N T S T S A U V E U B 

Tirages : 

Comme les systèmes de traitement 
' de la parole Dictaphone sont de plus 

en. plus en demande, nous cher­
chons un()e représentante) de plus 
pour la région de Montréal. 

Le(la) titulaire représentera dans un 
territoire exclusif l'équipement porta­
tif, de bureau et centralisé le plus 
avant-gardiste pour le traitement de 
la. parole. L'expérience de la vente 
ast essentielle. 

La première année, nous offrons for­
mation complète et revenu garanti 
ainsi que commission, allocation 

Hp Dictaphone 
Une compagnie de Ptfnf.>y Bowes 

d'auto et tous les avantages so­
ciaux. Ceux / celles qui dépasseront 
leur quota assisteront à des clubs de 
vendeurs émérites et participeront 
au programme d'auto de la compa­
gnie. 
Les personnes qualifiées doivent 
adresser leur curriculum viate à: 

M. Jean-Pierre Demers 
Directeur régional 
Dictaphone Canada Ltee 
2055, avenue Chartier 
Dorva l, Québec H9P 1H 3 

Chances d'embauché égales pour tous. 

Mont Saint-Sauveur 

Règlements disponibles à la station 
ou en composant 385-9999 

^ COGECO 

DOIT-ON O U V R I R L E S C O M M E R C E S LE D I M A N C H E 
* M. 
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N0UVH1E DE « . . . 
AUJOURD'HUI, EN PRIMEUR, À L'INFORMATEUR : RÉSULTAT DU SONDAGE SORÉCOM 

Pierre Pascau discute du dossier 
commerce avec René Pelletier 

PDG de SORÉCOM, Louis Laberge 
de la FTQ et Pierre MacDonald 

ministre responsable du dossier. 

Aujourd'hui, dès 11H45 

UAND PIERRE PASCAU PARLE... TOUT LE mû/Vût E/V PARLE 

SUPER STATION DE MONTREAL 









Le Fonds FTQ et IAF : 
rencontre ce matin 
P A U L D U R I V A C E 

• Le Fonds de solidarité des tra­
vailleurs du Québec (FTQ) et 
l'Institut Armand Frappier ont 
rendez-vous aujourd'hui. Et. cette 
fuis, on promet de part et d'autres 
des propositions formelles, écri­
tes, du no i r sur b lanc . Bref, 
l'avenir des composantes manu­
facturières de l'Institut, mises en 
\ente l'an dernier, pourrait bien 
se jouer aujourd'hui. 

L'initiative de cette rencontre 
au sommet revient à IAF et à 
l'Université du Québec, dont elle 
est une constituante depuis 1972. 
On aura voulu hâter la conclu­
sion du dossier en mettant le 
Fonds FTQ au pied du mur. Le di­
recteur des communications de 
l'Université du Québec, M. René 
Koseberry, se refuse cependant à 
parler de confrontation. 

«Nous serons au rendez-vous 
uvec la même proposition globa­
le, mais en plus détaillée, que sou­
mise lundi », lance pour seul corn-
mentai re M. Louis Fournier , 
porte-parole du Fonds FTQ. Cette 
proposition, un «engagement for­
mel », selon le Fonds, n'aurait été 
qu'«une hypothèse de travail de 
niveau conceptuel», selon M. Ro­
se berry. 

La filiale Frappier Diagnostic 
fera partie du lot à négocier avec 
la division des vaccins. En effet, 
les employés de Frappier Diag­
nostic ont refusé mercredi les 
concessions salariales qui leur 
étaient demandées. Ils bloquent 
ainsi l'acte de vente aux Labora­
toires Quélab qu'avaient ratifié 
les gouverneurs de l'Institut, lun­
di, ce jour même où le Fonds FTQ 
déposait son offre pour tous les 
actifs productifs de l'Institut. 

Frappier Diagnostic, une entre­
prise créée en 1978. fabrique et 
commercialise des trousses et des 
milieux de culture utilisés dans 
les hôpitaux pour le diagnostic 
des infections bactériennes. La 
valeur totale des actifs de l'entre­
prise (incluant les immeubles) 
est estimée à $ 5 millions. 

L'IAF a mis en vente sa filiale, 
ainsi que sa division de produc­
tion de vaccins, en raison des im-

Ertants déficits essuyés par cel-
-ci ces dernières années. Selon 

des rapports externes, les deux 
unités de fabrication de l'Institut 
ont perdu entre $ 3,3 millions et 
$4.5 millions, au cours de chacu­
ne des trois dernières années, en 
raison de la forte concurrence, 
tant locale qu'internationale. 

Molson-O'Keefe : Labatt 
y voit un «avantage» 
MICHEL M A R O I S 

• La fusion de deux dindonneaux 
boiteux ne fait pas une dinde 
forte. 

Telle est, en substance, la con­
clusion à laquelle est arrivée le 
président de la brasserie Labatt, 
Pierre Desjardins, après l'annon­
ce mercredi de la fusion des bras­
series Molson et O'Keefe. 

«C'est regrettable de voir une 
compagnie qui était presqu'une 
«institution canadienne» vendue 
a des Australiens, a déclaré M. 
Desjardins hier, au cours d'une 
conversation téléphonique. Mais 
pour Labatt, c'est une nouvelle 
extrêmement positive. 

«Désormais, nous sommes la 
seule brasserie entièrement cana­
dienne. Notre concurrent devra 
affronter une période difficile. La 
fusion n'est pas toujours la solu­
tion pour deux compagnies qui 
sont en difficulté.» 

M. Desjardins a d'ailleurs jugé 
sévèrement l'avenir de la nouvel­
le société et les retombées de cet­
te fusion lui semblent très avanta­
geuses pour Labatt. 

«Molson et O'Keefe connais­
sent des difficultés dans certaines 
régions du Canada et veulent ra-
tionnaliser leurs activités brassi-
coles. Cela va prendre un certain 
temps.» 

Les responsables de la nouvelle 
société ont indiqué qu'un délai de 
deux à trois ans devait être envi­
sagé. 

«Pour nous, cette période re­
présente une opportunité excep­
tionnelle. La loyauté des buveurs 
des produits Molson et O'Keefe 
sera mise à rude épreuve et nous 
pouvons en profiter. De plus, je 
doute que les employés de la nou­
velle société déploient les mêmes 
efforts pour produire une bière 
de qualité.» 

Dans le domaine du marketing, 
M. Desjardins s'est dit particuliè­
rement confiant. 

«Les dirigeants du groupe El­
ders ont montré leurs limites 
dans le domaine du market ing . 
Les Australiens ne sont pas habi­
tués aux dépenses spectaculaires, 
ils maîtrisent mieux les finances 
que le marketing et il ne devrait 
pas y avoir de surenchère pour les 
commandites. 

«l'ose même croire que cette 
fusion va ouvrir le marché. Avec 
un joueur de moins ( qui sera con­
valescent pour un bon bout de 
temps) la partie sera à notre 
avantage.» 

La brasserie Labatt va-t-elle 
modifier sa propre stratégie? 

« |e ne pense pas. a noté M. 
Desjardins. Notre politique a fait 
ses preuves et nous ne la change­
rons pas. Labatt est en progres­
sion au Québec et au Canada. 

«D'ici quelques années, nous 
devrions être à égalité avec le 
nouveau groupe. » 

Une telle situation représente­
rait des gains importants pour La­
batt qui contrôle actuellement 43 
p. cent du marché, contre 53 p. 
cent pour la nouvelle brasserie. 

Portier se félicite du 
décloisonnement financier 
• Le ministre délégué aux Finan­
ces et à la Privatisation, Pierre 
Fortier, a déclaré que le Québec a 
«résolument pris la tète du mou­
vement de réforme et de décloi­
sonnement du secteur financier». 
Selon lui, le reste du Canada est 
en position d'observateur vis-à-
vis des initiatives québécoises. 

M. For t ier , qui p rena i t la 
parole hier devant l'Association 
des planificateurs financiers, a 
expliqué les objectifs de la réfor­
me des institutions financières au 
Québec. Il s'agit d'obtenir le fonc­
tionnement le plus efficace de 

notre système financier en mini­
misant le coût des services offerts. 
Et cela, tout en assurant la plus 
complète protection de l'épargne 
des consommateurs et le main­
tien de la confiance de ceux-ci en­
vers le système. 

Pour le ministre, nous sommes 
en bonne voie d'atteindre ces ob­
jectifs. Les institution financières 
à charte québécoise ont un actif 
de $50 milliards et recueillent la 
moitié de l'épargne de la provin 
ce. En outre, le Québec n'a pas 
fait l'expérience de faillites d'ins­
titutions financières. 
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Les USA ont 
brûlé plus 
d'énergie 
que jamais 
en 1988 
Agence t rancr- tttMt 

WASHINGTON 

• Les Americuins ont consomme 
en I988 plus d'énergie que jamais 
et les importations de pétrole ont 
atteint en décembre leur plus 
haut niveau depuis neuf ans. se- , 
Ion I American Petroleum Insti­
tute (API), qui regroupe les plus • 
gros producteurs et raffineurs de 
pétrole. 

L'API a indiqué mercredi soir 
que la production de pétrole aux , 
États-Unis l'an dernier avait bais­
sé pour la troisième année ccuise- . 
cutive, atteignant son plus bas ni- . 
veau en 24 ans et rendant le pays. 
plus dépendant du pétrole prove- . 
nant du Moyen-Orient, t a dé­
cembre, a précisé l'Institut, les 
Etats-Unis ont importé plus de 
pétrole qu'ils n'en ont produit. 

Selon cet organisme, lu cou- , 
sommation de tous les types 
d'énergie s'est accrue de 4 p. cent 
en I988, dépassant le record de , 
1979, l'année de la dernière crise 
pétrolière. 

La consommation de pétrole 
s'est accrue de 3,2 p. cent par rap-.' 
port à 1987, tandis que celles dir. -
charbon, gaz naturel et d'électrtf i • 
cité ont augmenté de 5 p. cent >. 
chacune. La consommation totale* 
de pétrole a été de 18 millions de* 
barils par jour (mbj), soit 35 p. 
cent du total mondial. , 

Le fort accroissement d'impôt? < 
tation de pétrole sur l'ensemble-
de l'année 1988, de l'ordre de 9 p. L-f 
cent et évalué à 7,2 mbj, s'est ac­
compagné d'un déclin du pompa-, . 
ge pétrolier aux Etats-Uni*. •Jh.» 
était de 8,1 mbj, une baisscdtnf. . ' 
viron 3 p. cent par rapport à • 
1987. M MO 11 

À cette époque, le niveau dé*, 
production avait atteint son ni­
veau le plus bas depuis 1976, J'ajv 
née précédant la mise en produç-
tion du champ pétrolifère géant; 
de la baie de Prudhoe en Alaska. 

«Si la tendance ne se renversait . 
pas, il pourrait y avoir de graves . 
implications pour l'avenir de la 
santé énergétique de notre na--. 
tion». a déclaré le directeur fi- < 
nancier de l 'API, M. Edward 
Murphy. 

De petits producteurs indepenrr 
dants de pétrole pressent le Conrr. 
grès d'adopter une sorte de légis- . 
lation protégeant l'industrie na- • 
t iona le con t re un. pé t ro le 
étranger moins onéreux, .farmi i 
leurs propositions, f igure 'uàe '•• 

. taxation du pétrole importé xpyt** 
rencontre l'opposition de la plu- • 
part des gros producteurs. Lç'-fei-'" 
tur président George Bust* de-. -
vrait. tout comme son prédéces­
seur Ronald Reagan, se ranger 
aux côtés des grandes entreprises-
pétrolières américaines, selon lés 
analystes. 

. •, t a m 
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laidoyer pour prolonger 
'autoroute 440 à Lava! 

• A N - P A U L C N A R I O N N M U 

La Chambre de commerce de Laval 
utient que si le plan d'action du rai-

istre Marc-Yvan Côté sur le transport 
ans la region de Montreal n'est pas 
odifié. l'autoroute 13 deviendra «un 

ul-de-sac inacceptable», car la circula-
ion sur le pont Louls-Bisson sera contl-
uellement paralysée. Ce pont enjambe 

a rivière des Prairies et relie Montréal 
•t Laval. 

Le président de cet organisme, M. Da-
iel Lefebvre. a expliqué, hier, que pour 
médier à la situation le gouvernement 

oit prévoir immédiatement le prolon-
ement de l'autoroute 440 (Laval) jus-
u'à la 40. Cela signifie traverser l'île Bi­
rd et rejoindre l'autoroute Métropoli-

aine. 

Le plan rendu public à la mi-août par 
ministre Côté prévolt le prolonge-

ent de la 25, entraînant la constrution 
'un pont dans l'est de l'Ile lésus. Toute 

a circulation provenant de Saint-Léo-
ard aboutirait ainsi sur l'autoroute 440 
t, pour sortir de Laval, les automobiles 
t les camions emprunteraient la 13 et 
on pas l'autoroute 15 (Lauren tides). 

« Donc, explique M. Lefebvre, le pon t 
ouis-Bisson a une capacité de 6000 vé-
icules par heure, et on en compte ac-
ueltement. à l'heure de pointe du ma­
in, plus de 72000. Ces chiffre* ne sont 
as de nous, mais du ministère des 
rarraports. Or. une fois le pont dans 

'estet le prolongement de la 440 termi-
es, la circulation augmentera de 20000 
enfouies par jour. De plus, lorsque 
'autoroute 13 se rendra jusqu'à l'aéra-

rt de Mirabel, la circulation venant 
e la région de Lachute par la nouvelle 
utoroute 50. occasionnera un débit ad-
itiannel de près de 25000 véhicules 
ar jour. 

«Considérer l'autoroute 13 comme la 
in de la voie de ceinture, c'est accepter 

un débit additionnel de 45000 véhicules 
ir jour sur le pont Louis-Bisson, soit 50 
cent -de plus que son utilisation ac­

tuelle.» Si rien n'est fait dans l'immé­
diat, croit-on, on ne peut penser créer 
une véritable voie de ceinture pour sou­
lager Montréal en dirigeant les voitures 
vers un cul-de-sac. « O n ne peut donner 
cette image de Montréal aux touristes 
arrivant à Mirabel. » 

Décennie 

Dans le mémoire qu'elle présentera 
dans quelques jours à Québec, devant la 
commission parlementaire sur le trans­
port dans la région de Montréal, la 
Chambre de commerce de Laval affirme 
aussi que l'échéancier du pont dans l'est 
doit être avancé. 

D'autre part, la Chambre de commer­
ce, qui compte 2 300 membres, s'interro­
ge sur la décision du ministre Côté d'in­
vestir $ 175 millions pour la modernisa­
tion du train de banl ieue 
Deux-Montagnes-Montréal. 

« Nous ne désirons pas priver les quel-

3ue 6000 citoyens qui utilisent quoti-
iennement ce train de banlieue. Mais 

on se demande pourquoi un montant si 
important est prévu pour cette ligne 
alors que pour l'autoroute 13 qui reçoit 
un débit journalier de 96000 véhicules 
— ce qui représente environ 192000 
personnes — aucune somme n'apparaît 
dans le plan du ministre pour déconges­
tionner cette voie rapide et faciliter les 
déplacements de milliers de citoyens. 11 
est aussi important de noter que le train 
de banlieue de Deux-Montagnes est 
avant tout un outil de transport collectif 
pour les résidants de l'ouest de Mont­
réal. En effet, seulement 20 p. cent des 
utilisateurs proviennent de Laval et de 
sa région nord.» 

La Chambre de commerce de Laval 
croit aussi que le plan d'action décrit 
mal la répartition géographique des 
coûts. «Mais l'idée que l'on peut s'en 
faire est que la région nord, compte 
tenu de sa population et son apport éco­
nomique pour la région métropolitaine 
et pour le Québec, ne reçoit pas sa juste 
part.» 

ausse des taxes à Outremont 
L O R I A N B E R N A R D 

Malgré une diminution sensible du 
aux global de la taxe foncière, la plu-
art des citoyens d'Outremont subiront 
ne légère hausse de leur compte de 

axe en 1989. Il s'agit d'une conséquen­
t-directe de la hausse des évaluations et ' 
e l'accroissement des dépenses de la 
ommunauté urbaine de Montréal. 

Le taux général de la taxe a été fixé à 
r,53 par rapport à $ 1,60 l'an dernier, 
ette diminution de sept cents ne tou-
he, toutefois, que les dépenses stricte­

ment locales. La contribinion d'Outre-

mont au budget de la C U M atteindra, 
cette année, $8,7 millions, soit environ 
$700.000 de plus que l'an dernier. 

Le taux de la taxe d'eau restera le 
même que l'an dernier, soit 16 cents par 
S100 d'évaluation. 

Le budget global des dépenses s'élève 
à $23,3 millions, comparativement à 
$22,5 l'an dernier. Il s'agit d'une pro­
gression de 3,6 p. cent, ce qui est légère­
ment inférieur à l'indice de l'inflation. 
La dette à long terme d'Outremont se 
situe maintenant à $5,6 millions. Son 
coût annuel de remboursement repré­
sentera pour les contribuables, en 1989, 
six cents par $ 100 d'évaluation, compa­
rativement à sept cents l'an dernier. 

égère diminution de la 
rminalité au Québec 

Presse Canadienne 

I II y a eu une légère diminution de la 
criminalitéau Québec au cours des six 
prëmKifs mois de 1988, révèle le rapport 
semestriel sur la criminalité et l'applica­
tion des règlements de la circulation. 

Selon ce rapport, publié hier par la 
Direction générale de la Sécurité publi­
que du Québec, le taux de criminalité 
par 1000 habitants a diminué de 1,72, 
passant.de 34,97 au cours des six pre­
miers mois de 1987 à 33,25 au cours de 
labérlode correspondante en 1988. 

•'.(.e nombre des infractions a diminué 
dans quinze des seize régions. La seule 
alimentation (6,71 p. cent) a été notée 
dans la région de Lanaudière, tandis que 
la-jplus forte baisse ( 18,77 p. cent) a été 
enregistrée dans l'Outaouais. 

La-région de Montréal avait le plus 
haut taux de criminalité, soit 53,707 par 
1000 habitants, suivie du Nouveau-Qué­
bec (36,442), de l'Outaouais (33.869). 

de la région des Lauren tides (33,090), 
de la région de Québec, (31,678). La­
naudière (31.117) . Laval (30.701). 
Montérégie (27,514). l'Estrie (25.613), 
la Côte -Nord ( 2 1 , 8 8 4 ) , Saguenay 
( 19,810), Mauricie ( 19,781 ), Abitibi-Té-
miscamingue (19,486), Bas-Saint-Lau­
rent ( 16,449), Gaspésie-Iles-de-Ia-Made-
leine ( 15,242) et Chaudière-Appalaches 
(14.037). 

Au cours de cette période, le taux de 
solution des crimes est passé de 32,01 p. 
cent à 36,23 p. cent. Les services poli­
ciers ont solutionné 68,10 p. cent des 
crimes avec violence, 21,05 p. cent des 
crimes contre la propriété et 55,68 p. 
cent des autres crimes. 

Au chapitre des infractions à la circu­
lation relevant du Code criminel, on si­
gnale une baisse de 60,87 p. cent des dé­
lits de conduite avec facultés affaiblies 
causant la mort. Les plaintes pour con­
duite d'un véhicule automobile pendant 
une interdiction ont par contre aug­
menté de 165,28 p. cent. 

ties CRSSS souscrivent à la 
politique de santé mentale 
Presse Canadienne 

• Les Centres régionaux de santé et de 
services sociaux (CRSSS) souscrivent 
«avec, enthousiasme» à la politique de 
santé mentale annoncée plus tôt cette 
semaine par la ministre Thérèse Lavoie-
Roux. 

' « L e gouvernement a répondu de ma­
nière claire et éloquente en s'inspirant 
des orientations formulées dans te rap­
port Harnois», a affirmé, hier, à Qué­
bec, en conférence de presse, M. Michel 
Léger, vice-président de la Conférence 
qqi regroupe les 13 CRSSS du Québec. 

Selon M. Léger, la nouvelle politique 
de santé mentale répondra vraiment 
aUx besoins exprimés par les interve­
nants dans ce secteur. Les dirigeants des 
CRSSS saluent l'insistance que le gou­
vernement entend mettre sur l'accessi­
bilité aux services, l'amélioration de la 

dalité de ces services et sur les condi­
tions de vie des personnes concernées. 

'M. Léger, qui était accompagné de la 
directrice générale de la Conférence, 
MJme Hélène Morais, et de M. Roger 
Bertrand, directeur général du CRSSS 
M Québec, s'est réjoui de l'accent mis 
par le gouvernement sur la régionalisa­
tion et la décentralisation des soins en 
santé mentale. 

« La décentralisation est le seul 
moyen d'arriver à une responsabilisa­
tion réelle des personnes et du milieu, 
dés intervenante, des organismes com­
munautaires et de la société», a-t-il dit. 

'Dans la politique gouvernementale, 

les régions auront désormais le mandat 
d'implanter des services individuels, de 
soutenir les groupes communautaires de 
défense des bénéficiaires et d'élaborer 
des programmes régionaux d'informa­
tion. 

Le plan prévoit également l'injection 
d'une somme additionnelle de $32 mil­
lions dans la santé mentale, mais M. Lé­
ger estime que cette somme n'est pas li-
mitative.Les régions ont un délai d'un 
an pour élaborer leur programme 
d'intervention. 

Pour sa part, M. Bertrand a rappelé le 
large concensus oui s'est dégagé en fa­
veur de la nouvelle politique. Dans plu­
sieurs régions, des efforts de concerta­
tion ont été entrepris et « o n ne part pas 
de zéro», a-t-il conclu. 

Par ailleurs, à Montréal, la Fédération 
des infirmières et infirmiers du Québec 
( FIIQ ) accueille avec beaucoup de réser­
ve la politique de santé mentale annon­
cée cette semaine par la ministre de la 
Santé et du Bien-être social, Mme Thé­
rèse Lavoie-Roux. 

La fédération craint entre autres que 
la somme de $32 millions sur une pério­
de de quatre ans, pour la mise en oeuvre 
de la politique, ne soit insuffisante. On 
doute que ce budget puisse permettre de 
combler les besoins en formation ou en 
recherche. De plus, «aucune opération 
prévue au plan d'action n'est, dans le 
document, chiffrée en terme de coûts», 
fait-t-elle remarquer dans un communi­
qué. 
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B O N F O N D ( J e a n n e ) 
A Blainvi l le. le 19 janvier 
1989, a l'âge de 77 ans. est 
décédée M m e lean ne D u 
breul l , épouse d 'Huber t 
B o n f o n d . O u t r e i o n 
époux, elle laisse son fils 
Michel (Lise Lebeau). ses 
soeurs et f r è r e : M a r i e 
A n n a ( f eu D r G e o r g e s 
Prétantaine). Louisa (Teu 
A d h e m a r G r a t l o n ) . Ga-
br id le (feu Lucien Ladou-
c e u r ) . M a r c i e n n e ( O r 
Fernand Ethier). Theodo­
ra (Benoit Fi l ion). Gérard 
(feu Marce l Binette); p l u 
sieurs neveux et nieces, 
parents et a m i s . S e l o n sa 
volonté, elle ne sera pas 
exposée. Le service avec 
les cendres aura Heu sa­
medi après-midi à 14 h en 
l 'égl ise S a c r é - C o e u r d e 
Ste -Thérése . La fami l l e 
sera présente à 15 h 30 

Eur recevoir vos condo-
inces. Direct ion funé­

raire 
G o v e r L i é e 

45 , r u e T u r g e o n 
S t e - T h é r è s e 

B O U C H E R ( H e n r i ) 
A Montréal, te 18 janvier 
1989 a l'âge de 70 an* est 
décédé Henri Boucher, 
époux de Henriette Bas-
tien. Il laisse ses enfants: 
Monique (Edouard Pou-
lin). Pierrette. Pauline 
(Gilles Champagne). 
François (Diane Lapen-
see)ainsi que9 petits-en 
fants et 8 arrière-petits-
enfants, ses beaux-frères, 
bel les-soeurs, neveux et 
nièces ainsi que plusieurs 
autres parents et amis. 
Exposé a la résidence fu­
néraire 

M a g n u s P o i r i e r I n c . 
7388, V l a u 

Les dernières prières au­
ront lieu samedi le 21 jan­
vier à I9h suivies de la 
crémation. Exposé de I4h 
a I9h samedi. 

B O U C H E R 
( M a r i e - A n n e ) 
Au Centre Hospitalier de 
Verdun, le 19Janvier 
1989 a Page de 87 ans est 
dècédée Mme Marie-
Anne Boucher (née Fau­
cher), fille de Célina et 
Théophile Faucher, épou­
se de feu Alonzo Boucher 
et de feu Louis Leroux, 
mère de Réjeanne Leroux 
(Steve Walker), el Lillian 
Leroux (lohn Gallagher), 

Srand-mere de Patrick de 
lewmarket. Ontario. Pa­

tricia, Gerry et Stephen, 
arrière-grand-mère de 
Kimberly. Andréa. Chris­
tina et Sean, soeur de 
Louis Faucher (Marga­
ret). Rose Miclctte de 
Glens Falls. New York. 
Marie-leanne Rousseau, 
loe Faucher (Lucille). Au­
rore Pilon, Clara Rivard. 
Gabrielle (loe pi Tomas-
so) de Pasadena Califor­
nie. Blanche (Don. 
Battisto). feu lérémy, Ro-
sario (Veronica) et Cécile 
Deschamps ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Exposée aux salons 

U r g c l B o u r g l e L i é e 

7708, C e n t r a l e , 
a n g l e 7 e a v e n u e , 

V i l l e L a S a U e ' 
Les funérailles auront 
lieu lundi le 23 courant à 
lOh a l 'église Notre-
Dame-du-Sacré-Coeur. et 
de là au cimetière de 
Notre-Dame-des-Nclges. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Heures de visites 
samedi et dimanche de 
I4h à I7h et de 19h à 
22h. 

DÉPATIE ( J o s e p h ) 
A Si -VIncent-de-Paul . le 
18 janvier 1989 a l'âge de 
82 ans ett décédé M . |o-
seph Dépatie. époux de 
Jeanne Boucher. Il laisse 
d a n s le deuil ses beaux-
frères, belles-soeurs ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Exposé aux salons 

U r g e l B o u r g l e L i é e 
& J - M . D . C y r E n r . 
1039, d u C o l l è g e , 

S t - V I n c e n t - d e - P o u l 
L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu samedi le 21 courant 
J lûh a l'église S i - V i n ­
cent-de-Paul, et de la au 
cimetière de St-V(ncent-
de-Paul. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites vendredi de I 4h 
à I 7h et de 1 9 h à 2 2 h . 

B O U D R I A S ( A i m é ) 
A la Cité de la Santé, le 
18 janvier 1989 a l'âge de 
7 2 a n s est d é c é d é M . 
A i m é Boudrias, époux en 
I res noces de feu Margue­
rite Boivin et en 2es noces 
de feu Gertrude C o r n eau, 
père d ' A n d r é (Pierrette 
Quevi l lon) . Louise (René 
Lavoie). Gérard (Hollan­
de L a v o l e ) , M a r g u e r i t e 
( C l a u d e F o l s y ) , L u c i e 
( C l a u d e B o n n e v i l l e ) . 
P a u l - E m i l e . L o u i s - M a r c 
( M i c h e l l e D u c h a r m e ) , 
D a n y (Carol ine Hasly) ei 
grand-père de plus ieurs 
petits-enfants. Exposé au 
complexe 

U r g e l B o u r g l e L i é e 

3517, bou l . 
L è v e s q u e o u e s t , 

C h o m e d e y 
L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu samedi le 21 courant 
a 13h à l'église S l - M a x i 
me. et de M au cimetière 
de Not re -Dame-des-Ne i 
ges. Parents et a m i s sont 
priés d'y assister sans au­
tre invitation. Heures de 
visites vendredi de I 4 h a 
I7h et de I 9 h à 2 2 h . 

B O U R K E S E R V A N T 
( G i s è l e ) 
A Montréal, le 16 janvier 
1989 à l'âge de 37 ans est 
dècédée Mme Gisèle Ser­
vant Bourke. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
Louise. Allen et Marc, 
leur conjoint, huit petits-
enfants ainsi que ses frè­
res el soeurs: Rita, 
Pierrette, Gilles. Hélène. 
Rhéal, lacques. Pierre et 
Diane. Selon ses volontés, 
elle ne sera pas exposée. 
La famille recevra les 
condoléances samedi le 
21 janvier à I4h en l'égli­
se Notre-Dame-du-Bonse-
cours de Montebello, 
suivi d'un service è 
13h30. Au lieu de fleurs, 
des offrandes de messes, 
ou des dons â la Société 
canadienne du cancer se­
raient appréciés. 

DUBUC (Régine) 
A Verdun, le 18 janvier 
1989. * l'âge de 91 ans. est 
decedee Mme veuve 
Georges Dubuc. née Régi 
na Ouellctle. mere de 
Kol lande. Maurice. The-
rtee (Camille Lefebvre). 
lacqueline (Laurier Poi­
r ier) . Françoise (lean 
Marie Roberge). Pauline 
(Gaétan Menard), Mar-

fuerile (Robert Monetie). 
Isa (Armand Carbon-

neau), Gilles (Carolyn Al-
lard). plusieurs petits-
enfants et arriere-petits-
em'ants. Exposée aux sa­
lons 

U r g e l B o u r g l e L i é e 
5551, W e l l i n g t o n 

V e r d u n 
Les funérailles auront 
lieu le samedi 21 courant 
a 10 h à l'église Notre-
Dame-devSept Douleurs, 
et de là au cimetière de 
Notre-Dame-des-Neiges. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre In 
vitation. Heures de visites 
vendredi de 14 h â 17 h et 
de 19 h a 22 h. 

G A U T I E R ( G a s t o n ) 
A Ste-Anne-de-Bel levue, 
le 18 janvier 1989. est dé­
cédé Lieutenant-Colonel 
G a s t o n Gautier, il laisse 
d a n s le deuil «on épouse 
Marthe D u r a n d et sa fille 
Ginette, ses frères: lean-
Prospère et André G a u ­
tier, ainsi que son gendre 
lames Baer el ses deux 
petits-enfants: Math ieu et 
Amél ie . A la demande de 
la famil le, il ne sera pas 
exposé. U n e messe c o m ­
memorative aura l ieu en 
l'église Sl-Viateur d 'Ou­
t r e m o n t , 183 , a v e n u e 
B l o o m f l e l d , O u t r e m o n t 
vendredi le 20 janvier à 
14 h . La famille recevra 
les condoléances à partir 
de 13 h 30 a l'église. D e s 
d o n s au Fonds du Souve­
nir d u ministère des Af­
f a i r e s d e s A n c i e n s 
Combattants. 683. Ca th 
cart, chambre 921 , M o n t 
real H 3 B I M 7 sera ient 
apprécies. Direction 

A l f r e d D a l l o i r e I n c 

Les g e n s d 'af fa ires 
avisés fsfrt eonficMK» 

à la rubrique d e s 
P R O P O S I T I O N S 

D ' A F F A I R E S 

de LA P R I S S E 
pour obtenir les 

mukmÉuaa. 
285-7111 

MIBUsUM SANS RAS 
1.I0O-3Ô1-5013 

A N N O N C E B K A D t f e S 

285-7000 

Fuite 
d'ammoniac à 
McMasterville 
• La fuite d'ammoniac à l'usine de la 
CIL de McMasterville, hier midi, a été 
jugée mineure et, dans les circonstances, 
tout à fait inoffensive par le ministère 
de l'Environnement. Cela n'a pas empê­
ché le directeur exécutif du bureau ré­
gional du ministère, M . Jean-Paul Noél, 
de blâmer la compagnie pour n'avoir 
pas avisé les autorités de l'incident. 

Cette fuite du gaz servant à la fabrica­
tion de la liqueur de nitrate d'ammo­
nium, un composé d'engrais chimiques, 
a été produite par le bris d'un serpentin, 
ou tube de verre, par lequel s'écoule 
l'ammoniac lors du procédé de fabrica­
tion. 

« Dans des cas semblables, et tel que le 
prévoit la réglementation, le ministère 
de l'Environnement doit être avisé im­
médiatement, a indiqué M. Noél. 

II aura fallu une trentaine de minutes 
aux employés de la CIL pour fermer la 
conduite du gaz perforée par l'usure, se­
lon les pompiers. 

f t 

N O B E R T ( I rénée) 
A Mont réa i . le 18 janvier 
1989. a I âge de 69 a n s . est 
décédé M . Irtnée Nobert 
époux de dame Brigitte 
Beaupré. Outre son épou­
se , il laisse dans le deuil 
ses enfants: Réal (Mar ie -
P i e r r e ) . L o r r a i n e ( l a c ­
ques) et Y v e s (Michèle ) ; 
ses trois petits-fils: Patri­
ce. D a v i d et M a t h i e u ; ses 
frères et soeurs , beaux-
f rères et b e l l e s - s o e u r s , 
ainsi que ses neveux et 
nieces. Exposé vendredi 
le 20 janvier à 19 h aux 
salons 

M a g n u s P o i r i e r I n c 
185, d e C a s t e l n a u e s t 

L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu le samedi 21 courant 

• « . » - . i - . . . i : . . c . A « 
a i t it a I I Q I I W . t>n 

braise, suivi de la créma­
t ion. D e s d o n s à l 'Asso­
c i a t i o n p u l m o n a i r e d u 
Q u é b e c seraient appré ­
ciés. Ouverture des salons 
à 12 h samedi . 

N O R M A N D I N 
( É m l l l e n n e B o u r d o n ) 
Le 16 janvier 1989. à l'âge 
de 89 ans. est décédée 
Mme Êmilienne Bourdon 
Normandin épouse de 
Raoul Normandin. décé­
dé. Elle laisse dans le 
deuil sa fille Claire (An­
dré Racine), ses fils: Gil­
les (Raymonde Primeau). 
Ma urice ( Marie Senes) ; sa 
belle-fil le lacqueline 
Haas (Hubert Norman­
din. décédé), de même 
que sept petits-enfants et 
deux arrière-petits-en-
fanls. La dépouille mor­
telle ne sera pas exposée, 
la famille recevra les con­
doléances a l'arrière de 
l'église une demi-heure 
avant la cérémonie. Les 
funérailles auront lieu le 
samedi 21 courant à I I h 
à l'église St-Slanislas de 
Kostka (boul. St-loseph 
est. coin Gamier. Mont 
real), suivi de l'inhuma 
tion au cimetière No 
tre-Dame-des-Neiges. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Des dons à sa 
mémoire peuvent, être 
adresses aux Auxiliaires 
bénévoles de l'Hôtel-Dieu 
de Montréal. 3840. St-Ur 
bain. Montréal H 2 W 
118. seraient grandement 
apprécies. 

PHILIE (Morin) 
Fernande 
A Montreal, le 19 janvier 
1989. a l'âge de 78 ans. est 
decedèe Fernande Morin. 
épouse de (eu Robert Phi-
lie. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants: Maryse 
(Marc Prefontaine). Pier­
re el Mireille; tes petits-
enfants: losée. Marc-An­
dré. Annie et Simon 
Prefontaine. Caroline et 
Isabelle Phllie, Cari et 
M a n o n Bastien. ainsi 
qu'un arriere-petit-fils Se­
bastien V e n u e , sa SOeur 
lacqueline Gelinas, ses 
frères Paul et Andre Mo­
rin, plusieurs neveux et 
nièce*, parents et amis. 
Au lieu de fleur* des dons 
è la Société AUheimer de 
Montreal avec mention 
pour recherches, 3974, 
rue Notre-Dame ouest 
Montreal H4C IRI . se­
raient apprécies. Les fu­
nérailles auront lieu le 
samedi 21 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons 

A l f r e d D a l l o i r e I n c 
1111, r u e L a u r i e r o u e s t 
pour se rendre à l'église 
St-Germain d'Outre 
mont, où le service sera 
célèbre a 15 h. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation 
Exposée le samedi 21 jan 
vierde 12 h a 15 b. 

P O U L I N ( M a r c ) 
A Montréal, le 17 janvier 
1989. à l'âge de 65 ans. est 
décédé M . Marc Poulin. Il 
laisse dans le deuil lean-
nine Poulin. ses enfants: 
lean-Marc (Suzanne), Ri­
chard (Sylvie). Pierre et 
André Poulin. ses petits-
enfants. Emmanuel, |ean-
Philippe et Isabelle, ainsi 
que plusieurs frères et 
soeurs, neveux et nieces, 
parents et amis. Des dons 
a la Société canadienne 
du cancer seraient appré­
ciés. Les funérailles au­
ront lieu vendredi le 20 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

A l f r e d D a l l o i r e I n c 
1111, r u e L a u r i e r o u e s t 

O u t r e m o n t 
pour se rendre a l'église 
Sl-Viateur d'Outremont, 
où le service sera célébré 

11 h. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. 

PROCTOR (Patricia 
née Goodwin) 
A Montréal, le 17 janvier 
1989. est dècédée, après 
une longue maladie, à 
l'hôpital Convalescent de 
Montréal, à l'âge de 58 
ans. Elle laisse dans le 
deuil ses enfants Cindy et 
lohn. deux petits-enfants, 
soeur bien-aimée de Dia­
ne (Louis Ott) et Colleen 
(Roy Smith), lohn et 
Brian. Un service comme-
moratif aura lieu le same­
di 21 junvier â 7 h 30 a 
l'Oratoire St-loseph. Au 
lieu de fleurs des dons 

ux soins palliatifs de 
l'Hôpital Convalescent de 
Montréal. 6363. chemin 
Hudson. Montréal H3S 
IM9. seraient appréciés. 

REMERCIEMENTS 
Remerciements au Sacré-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacre-Coeur 
de lésus soit loué, adoré 
et glorifié, â travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dites cette prière 6 fois 
par jour pendant 9 jours 
et vos prières seront exau­
cées même si cela semble 
impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacré-
Coeur avec promesse de 
publication, quand la fa­
veur sera obtenue. 

M . F . L . 

PROVENCHER 
(J-Herve) 
A Montreal, le 19 janvier 
1989. a l'âge de 87 ans et 
11 mois, est decode M. I 
Hcne Provenchcr. époux 
bien-aime de Françoise 
l Jtti Jec. pere de Suzanne 
(Nicholas Engclman) et 
de feu Maurice (Hélène 
Perrcault). Il laisse égale­
ment six petits-enfants et 
un arrière-petit-fils. Ex­
posé aux salons 

U r g e l B o u r g l e L t é * 
B o u l . D e c o d e at 

a v e n u e 
N o i r e - O o m e - d e - G r * c e 

M o n t r é e ! 

vendredi le 20 janvier de 
I9h a 22h. Les funérail­
les auront lieu samedi le 
21 courant à II h a l'égli­
se Notre-Dame-de-Gracc, 
et de lâ au cimetière de 
Notre-Dame-des-Neiges, 
lieu de la sepulture. Pa­
rents et amis sont pries 
d'y assister sans autre in­
vitation. En sa mémoire 
des dons a une oeuvre de 
votre choix seraient ap­
préciés. 

R I E N D E A U ( P a u l ) 
A Montreal , le 17 janvier 
I9B9 . est décédé M . Paul 
Riendeau. 64 a n s . retraité 
de C a n a d a i r , é p o u x de 
T h é r è s e B o u c h a r d , de­
meurant à Nomin ingue . 
Outre son épouse, il laisse 
sa fille Denyse, son petit-
fils M a r c , sa mère M m e 
G r a c i a R i e n d e a u a i n s i 
q u e - p l u s i e u r s f rères et 
soeurs. Selon les volontés 
d u d é f u n t , le c o r p s ne 
sera pas exposé. Les funé­
ra i l l es en présence des 
cendres auront lieu same­
di le 21 en l'église parois­
s i a l e de N o m i n i n g u e , 
service â I 3 H 3 0 . Direc­
t ion funéraire 
M a u r i c e M e N a b b M e 

200, b o u l . C u r é L o b è l l e 
L a b e l l e 

R O B I T A I L L E ( A r t h u r ) 
A Lachine, le 19 janvier 
1989. â l'âge de 73 ana, est 
décédé M. Arthur Robi­
taille. époux de Florence 
Pelletier. Outre son épou­
se, il laisse ses enfants: 
Georges (Nicole Marso-
lais). Michel (Franchie 
( u l . i m e . i u i . Gilles (Diane 
Sirois). Il laisse également 
six pelits-enfanls Martin. 
Sylvie. Karine Yannick, 
Alexandre et lulien ainsi 
que sa soeur Soeur 
Louise-Ann Robitaille 
P.S.S.S.. son frère Frère 
lean-Baptiste Robitaille 
F. I .C. . ses beaux-frères et 
belles-soeurs, neveux et 
nièces. Exposé aux salons 

U r g e l B o u r g l e L t é e 
et R a o u l B o u r g i e E n r . 
1750, rue N o t r e - D a m e 

a n g l e 1 8 e A v e n u e 
L a c h i n e 

Les funérailles auront 
lieu samedi le 21 courant 
a 14 h à l'église St-André 
Hubert. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites vendredi de 

à I7h et de I9h 

S T J E A N 
( M m e Graciai 
Au Centre hospib 
Verdun, le 18 janvier 
1989. est décedee Mme 
Gracia Lauzon Sl-lean. 80 
ans. épouse de feu C o n ­
rad St-lcen. autrefois de 
Se Esprit. Elle laisse des»' 
le deuil ses enfants: M. 
Real St-|ean. M. et Mme 
Normand St-lean. M. et 
Mme lean Cleary (Ghis­
laine). M. et M m e leeev 
Claudc Noél (Claudette). 
M. et M m e Gi l les S i p u a . ' 
M m e Ginette S H e e s et 
autres pa ren ts et a m i s . 
Exposée â la 

105,1 
S I E s p r t t 

Funérailles samedi * 14-
h e u r e s e n l ' é g l i s e S t -
Esprit. Inhumat ion an ci­
metière de St-Esprit . 

S A N S R E G R E T 
( A r m a n d ) 
A Montreal , le 19 janvier 
1989. â l'âge de 86 ans . est 
décède M . A r m a n d Sans-
regret. Il laisse sa tendre 
épouse Bert he A u d e t ie, 
ainsi que ses belles-soeurs 
Laurette Audette . A l i c e 
S a v a r d , é p o u s e de f e u 
G e o r g e s S a v a r d , M a r i a 
B a r i l ( é p o u s e de F e r ­
nand). son filleul lean Ba­
r i l , s a n i è c e T h é r è s e 
Rancourt et plusieurs au ­
tres neveux et nieces et de 
nombreux amis. Les funé­
railles auront lieu samedi 
le 21 courant. Le convoi 
funèbre partira des saloee 

A l f r e d OoAoère inc 
1170, r u e Jeon-Ta 

ett 

pour se rendre à l'ègliaa 
St-Phl l lppe o u le service 
sera célébré a lOh et de I * 

u R e p o s S : F r a n ç o i s 
'Assise en chapelle. Pa­

rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre i n - • 
vitation. Prière de ne pas 
envoyer de fleuri. 

SÉGUIN ( A l t o n ) 
A H u d s o n , le 19 Janvier 
1989. est décédé A l b a n -
S é g u l n . 78 ans, époux de 
feu Lucille Daoust . Il lais­
se dans le deuil quatre en­
fants: G u y . feu Claudette. 
Ro l l and . Suzanne et A n ­
dré. Exposé aux salons fu­
néraires: 

Aubryet Fil» 
434, rr indpow 

de vis 
I I I I , a 
|22h. 

PATRV (Raymond) 
A l'hôpital Jeffrey Hale, 
le 18 janvier 1989. à l'âge 
de 72 ans. est décédé M. 
Raymond Patry. époux de 
dame Theresa Harney. Il 
demeurait à Sle-Foy. La 
famille recevra les condo­
léances au funérarium 

L é p l n e C lou t l c r L t é e 
1025, R o u t e de l ' É g l i s e 

S t a - F o y 
vendredi de 14 h â 17 h et 
de 19 h à 22 h. samedi de 
8 h 30 à 9h 45. Le service 
religieux sera célébré le 
samedi 21 janvier à 10 h 
en l'église St-Denis du 
Plateau et au crémato­
rium Léplne Cloutier 
Ltée. I l laisse dans le 
deuil, outre son épouse, 
ses enfants: lacqueline 
(Michel Roy). Pierre (Ca-
rolle lobin). Suzanne (Si­
mon Fortin), lean-Robert 
(Françoise Charbon-
neau). Evelyn (Gérald 
Bergeron); sa belle-mère 
Mme Blanche Leraieux 
Harney, ses petits-en­
fants: Geneviève, Martin. 
Etienne. Sebastien. Maxi­
me. Alexandra. Marie-
Edith. Félix. Charles- et 
Jeffrey ; sa soeur Madelei­
ne (Leopold Garneau). ses 
beaux-frères, belles-
soeurs. tean-Paul Harney 
(Elisabeth Foster). Mi­
chael Harney (Anne Se­
vi l le) , Deanna Harney 
(lacques Gauthier), ainsi 
que plusieurs tantes, 
neveux, nièces, cousins et 
cousines. 

NECROLOGIE 

NÉCROLOGIE 

M . G é r a r d 
D e s l i e r r e s c a . 

À l'hôpital du Sacré-
Coeur, le 16 janvier 1989, 
à l'âge de 75 ans. est décé­
dé Gérard Deslierres, c.a. 
Il laisse son épouse Pauli­
ne Côté et ses enfants: 
Madeleine (Me André 
Morais), lean (Linnea St-
Louis), Thérèse, Marie, 
Lucie (Mohand Tazerout) 
et lacques. ainsi que ses 
petits-enfants Pierre, 
France, Myriara. Claude 
Lylla, lean-Mathieu. Ma­
lik, Benjamin et ses frères 
et soeurs Paul (jésuite), 
Pauline (Augustine), Mar 
guérite (dame de la con­
grégation) et René (Renée 
Lalonde). il avait fait ses 
études au collège |ean-de-
Brébeuf et aux Hautes 
Études Commerciales. Il a 
oeuvré flans le'domaine 
de la vérification munici­
pale et scolaire. Il fui un 
associé principal de la fir­
me Pelletier, Gravel, Des­
lierres, ainsi que de la 
firme Deslierres, Arcand 
et Associés. Exposé aux 
salons 

U r g e l B o u r g l e L t é e 
400 e s t , b o u l . 

H e n r l - B o u r o s s o 
M o n t r é a l 

Les funérailles auront 
lieu vendredi le 20 cou­
rant â I I h t l'église 
Notre-Dame-du-Bel-
Amour. et de là au cime­
tière Notre-Dame-des-
Neiges. S.V.P. n'envoyez 
pas de fleurs mars faites 
plutôt des dons a l'oeuvre 
missionnaire des jésuites: 
Procure des Missions, a / s 
de Paul Deslicrres. s.)., 
3160, chemin Daulac, 
Montréal H3Y 2Y9. Pa­
rents et amis sont invités 
à lui rendre un dernier 
hommage au s?lon funé­
raire el à assister au servi­
ce religieux sans autre 
invitation. 

M e L o u i s e 
M A R T I N , cr. 

A Montréal, le 17 janvier 
1989. est dècédée subite­
ment Me Louise Martin, 
cr. Outre son fils Etienne 
Coté, elle laisse dans le 
deuil ses frères Charles 
(Nicole Lépine) et Ray­
mond (Linda Moore), ain­
si qUe sa belle-soeur 
Céline Lavigne (feu Ge­
rald). Elle laisse égale­
ment plusieurs ami(e)s de 
longue date, cousins et 
cousines, notamment son 
cousin Gaston Ste-Marie 
qu'elle affeetionnait 
beaucoup, ainsi que toute 
sa parenté qui constituait 
sa source de joie. Bien 
connue pour son ardeur 
au travail ainsi que pour 
son implication sociale, 
elle était associée à l'étu­
de d'avocats Clarkson Té-
trault et collaborait 
activement i plusieurs 
projets dont ceux de l 'As­
sociation des paraplégi­
ques. Parents et ami(e)s 
pourront se recueillir au­
près d'elle au salon funé­
raire 

C o l l i n s , C l a r k e 
McGillivray, W h i t e 

5610, Sherbrooke o u e s t 
(4 c o i n s à l 'ouest 

de Décarie) 
Montréal 

jeudi le 19 janvier de 18 h 
à 21 h, vendredi 20 jan­
vier de 14 h à 16 h et de 
J9h à 22 h. samedi de 
10 h â 12 h 30. Une brève 
cérémonie se tiendra i la 
chapelle du salon funérai­
re â 13 h. Afin de respec­
ter les voeux de Loulou, 
la famille vous prie au 
lieu de fleurs de faire per-
venir vos dons à l'Asso­
ciation des paraplégiques 
du Québec. 4545. chemin 
Queen Mary, Montréal 
H3W IW4. Stationne­
ment pour handicapés à 
l'arrière du salon funérai­
re. 

F u n é r a i l l e s s a m e d i i 
14 h 30 en l 'ég l ise S t -
T h o m a s - d ' A q u I n . I n h u ­
m a t i o n a u c i m e t i è r e 
d ' H u d s o n . Heures des v i ­
sites vendredi de 19 h 0. 
22 h . 

TAVERNIER BOULAY 
L 'A l l i e r ) E m m a 
>i Montres), le 18 lanvier 
1989. a l'âge de 87 ans. est 
decedèe M m e E m m a Ta>-
veraier. épouse en I r a s 
noces d e feu D e l p h i s 
L'Allier et en 2ee noces 
de feu Ferdinand Boulay . 
Elle laisse dans le deuil 
ses e n f a n t s D o r a (Peut. 
C h a m p o u x ) . S i m o n e 
(lean Thibeaul t ) . G i s è l e 
(Marcel Martella). Hélène 
( M a r c e l Léscéaul t ) . S u ­
zanne ( lean N a r b o n n c ) , 
Marlel le (Ronie S h a i n k ) . 
Aimé L 'Al l ier (Jeannette). 
D e l p h i s L ' A l l i e r . ( H u -
g u e t t e ) . Y v o n B o u l a y 
(Louise). Rose-Irène (feu 
Maurice L'Ail ler). O d i l a 
( f e u 
F e r n a n d L ' A l l i e r ) , ses-' 
pe t i t s -en fan ts , a r r ière -
petlts-«nfantt et d'suires 
m e m b r e s de la f a m i l l e . 
Exposée aux salons . -,, 

Urgel Bourgle Ltée 
et J .C Roy Car. 

7011, « t Marseille 
Montréal 

L e s f u n é r a i l l e s a u r o n t 
lieu samedi le 21 courant 
i 11 h . à l'église St -Fa-
bien, et de U au Repos S i -
F r a n ç o i s D ' A s s i s e . 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre i n ­
vitation. Heures de visites, 
vendredi de 14 h i 17 h et 
de I 9 h à 2 2 h . 

TRSmSwAY 
(Dr Jean-Merle) 
A Q u é b e c le 18 janvier 
1989. à l'âge de 80 a n s . «M 
d é c é d é D r | e a n - M a r i e 
T r e m b l a y , é p o u x d e 
dame S i m o n n e Huot . Il 
demeurait i Q u e b e c I l a 
pratiqué sa médecine à 
Baie St-Paul et i Sorel . La 
famille recevra les condo­
léances au funérarium 

L é p l n e C lout ie r L t é e 

i r e - F e y , Q u e b e c 
jeudi de 19 h à 22 h. ven­
dredi de 14 h à 17 h et de 
19 h â 2 2 h s a m e d i d é 
8b30 i 9h45. Le service 
religieux sera célébré sa­
medi le 21 janvier â lOh 
en l 'égl ise S l - C o e u r d e 
Mar ie , et de là au cimetiè­
re de Baie St-Paul . Il lais­
se d a n s le d e u i l s e s 
e n f a n t s : S u z a n n e , l ac - • 
ques (Ruth Frigon), M i ­
c h e l l e , s e s p e t i t s - f i l s 
Gui l laume Tremblay, ses 
frères et soeurs , beaux-
frères, belles-soeurs, M . et 
M m e I. André Tremblay . 
fnlie Renée Tremblay, ni. 
cl M m e Adolphe Huot . 
D r et M m e Jean -Mar ie 
Huot , M m e Laura H u o t , 
M m e Bertha Huot . Mrs* 
Gérard H u o t . a insi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. C o m p e n s e z l 'envol 
de fleurs par un d o n i la 
F o n d a t i o n de l ' H ô t e l -
D i e u d e Q u é b e c , o u à 
l'Hôtel-Dieu de Sorel . 

995 a a M e â n 

aeMeicauaiirr à »Me POU-
faveur reçut. Aft 
pour ferveur obtenus 
«MsjKawunrr ou Frère *i**é 
oour faveur oMenu*. M, U 

5*4-51 
3023 t. s i t u o e a i 
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Droits de l'Homme: Clark 
critique Prague et Bucarest 
/Vcssc Canadienne 

VIENNE 

• Le ministre canadien des Affai­
res extérieures, M. Joe Clark, a 
manifesté hier sa très grande sa­
tisfaction devant les progrès ac­
complis au chapitre du respect 
des droits de l'Homme au cours 
de la Conférence sur la sécurité et 
la coopération européenne. 

Mais il a souligné qu'aussitôt 
chassé, le naturel avait tendance 
a revenir au galop dans deux pays 
de l'Europe de l'Est où l'on persis­
te, selon lui, a résister aux réfor­
mes et à réprimer les manifesta-
lions. 

M. Clark prenait la parole au 
dernier jour de la conférence qui 
a regroupé dans la capitale autri­
chienne les représentants de 35 
pays. 
. Dans son allocution, le minis­

tre canadien a fait allusion aux 
récentes interventions «violen­
tes» de la police contre de paisi­
bles manifestants à Prague et à 
l'annonce que le gouvernement 
roumain ne se plierait que de fa­

çon sélective aux résolutions sur 
les libertés individuelles adoptées 
par la conférence. 

«Il subsiste des poches de résis­
tance dans les États mêmes où des 
réformes sont entreprises et les 
rechutes dans les vieilles habitu­
des sont fréquentes.» a-t-il affir­
mé 

H a critiqué le gouvernement 
tchécoslovaque qu'd a accusé de 
« fouler au pied » ses engagements 
anciens et récents par des gestes 
de violence contre des groupes se 
livrant, selon lui. à l'exercice pai­
sible de leurs droits humains. 

Le ministre des Affaires exté­
rieures a qualifié d'« interpréta­
tion insoutenable» l'insistance 
du gouvernement roumain à s'ar­
roger le pouvoir de décider les­
quelles des dispositions sur les 
droits individuels adoptées au 
cours de la conférence seront mi­
ses en vigueur en ce pays. 

Brian Peckford 

Rumeurs de 
démission 
de Peckford 
Presse Canadienne 

SAINT IEAN, T.-N. 

m Malgré les rumeurs circulant 
dans la capitale de Terre-Neuve, 
le premier ministre Brian Peck­
ford a refusé hier de répondre à 
toute question sur son avenir. 

Les allusions à une démission 
de M. Peckford ou au déclenche­
ment d'une élection hâtive au­
jourd'hui ou demain ont atteint 
une nouvelle ampleur quand le 
premier ministre conservateur a 
dîné avec le lieutenant-gouver­
neur, M. lim McGrath, celui qui 
devra signer le déclenchement 
d'une élection. 

« Jusqu'à hier, une nouvelle ru­
meur naissait toutes les heures», 
a déclaré hier le chef libéral Cly­
de Wells. « À partir d'aujour­
d'hui, il y a une nouvelle rumeur 
toutes les 15 minutes. C'est pour­
quoi je ne leur accorde plus telle­
ment d'importance, sans quoi je 
perdrais complètement la tête en 
essayant de préparer un plan à 
suivre». 

Les suppositions à propos de ce 
que M. Peckford peut être en 
train de préparer, si jamais il pré­
pare quelque chose, ont vraiment 
pris des proportions hystériques 
lorsque M. McGrath s'est présen­
té au bureau du premier ministre 
dans le Confederation Building. 
1 Les journalistes ont aussitôt ac­
couru mais un porte-parole du 
bureau de M. McGrath a indiqué 

3u*en fait ce téte-à-téte entre les 
eux hommes était prévu depuis 

îu semaine dernière. Avant de dé­
créter une élection, le lieutenant-
gouverneur doit d'abord dissou­
dre la législature. 

Il est également possible que 
M. Peckford, qui est âgé de 46 
ans , ait voulu rencontrer M. 
McGrath pour suggérer quel­
qu'un devant le remplacer com­
me premier ministre intérimaire 
jusqu'à la tenue d'un congrès à la 
direction. 

; Homme qui s'ennuie 
• Le candidat le plus plausible se­
rait alors le ministre de la Santé 
et actuel vice-premier ministre, 
M. John Collins. De façon généra­
le, on ne prévoit pas que M. Col-
lins soumette sa candidature à la 
direction du parti conservateur, 
si M. Peckford démissionnait. 

Il a été impossible de savoir 
quel avait été le principal sujet de 
discussion entre les deux hom­
mes. M. McGrath a tout simple­
ment ignoré les questions des 
journal is tes et M. Peckford a 
réussi à tromper tout le monde en 
utilisant une sortie secondaire. 

Quand à M. Craig Dobbin , 
homme d'affaires eminent de 
Saint-Jean, il a émis l'opinion que 
M. Peckford abandonnera son 
poste de premier ministre au 
cours des prochains jours. M. 
Peckford est fatigué, il s'ennuie et 
il désire apporter du changement 
dans son existence, a ajouté M. 
Dobbin, propriétaire de Cana­
dian Helicopter Corp. qui lé prin­
temps dernier a offert au premier 
ministre un poste important dans 
son entreprise. 

«Le gouvernement de Rouma­
nie, a-t-il dit. semble tenté de con­
sidérer le document de Vienne 
comme un menu duquel il peut 
ignorer certains art icles pour 
choisir d'en respecter d'autres.» 

M. Clark s'est également dit en­
couragé de constater que l'impor­
tance de la protection de l'envi­
ronnement, — thème cher au Ca­
nada —, a été reconnue par les 
participants à la conférence euro­
péenne. 

Le secretaire d'Etat aux 
Affaires extérieures, M. Joe 

Clark, en compagnie du chef 
de la délégation canadienne, 

M. Bill Bauer, lors de la 
Conference sur la sécurité et la 
cooperation européenne, tenue 
cette semaine i vienne. 

PHOTO «UTER 

, dernier jour! 
Les Journées record et la Vente Surprise 
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DEMAIN, DERNIER JOUR 
LE SAMEDI 21 JANVIER 

DANS TOUS LES MAGASINS EATON 

10% À 

PRIX Y 20% DE RABAIS 

AUBAINES 
ÉLÉPHAN-
TESQUES 

Articles choisis de notre 
stock courant 

10% À 50% 
L DE RABAIS , 
Sélection de marchandises 

à solder 

REPÉREZ LES BALLONS 
ROUGES! 
À tous les étages, les ballons 
rouges survoleront les bas prix. 
Ayez l'oeil ouvert, ces 
indicateurs vous réservent des 
aubaines hors-pair. 

ACHATS EN 
PERSONNE 
SEULEMENT 

HEURES DE M A G A S I N A G E EATON 
Centre-vtlle: 10hO18h: 

jeu. ven.. 10h à 21h. sam.. 9h à Vh. 
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La Vente Surprise Eaton se termine le samedi 21 janvier 
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